
 

 

 

Bonjour, frères et sœurs ! Notre session commencera par une 

vidéo musicale qui nous rappelle que c’est un honneur et une 

responsabilité d’aider les autres à acquérir la foi.  

Alors profitez bien du programme ! 

 

 



Bienvenue à notre assemblée régionale “Puissants grâce à la foi” ! Durant cette session et la prochaine, vous 

entendrez les discours prévus pour la journée de samedi sur votre programme. Le thème de cette journée 

est tiré de Jude 3, où on nous dit de “livrer un dur combat pour la foi”.  

Nous verrons comment nous pouvons montrer notre foi 

quelle que soit notre situation et aussi comment nous 

pouvons aider les autres à bâtir leur foi. À présent, chantons 

ensemble le cantique numéro 57, qui a pour titre : “Prêchons 

à toutes sortes de gens”. Donc, chantons le cantique 57. 

En prédication, rencontrez-vous des personnes qui ne vous 

semblent pas s’intéresser à la vérité ? Êtes-vous prêts à les 

aider ? Comme nous le verrons dans le premier discours en plusieurs parties, notre attitude envers les gens 

peut avoir un effet sur la façon dont nous leur prêchons et sur leur réaction.  

Chaque orateur introduira le suivant.  

Écoutons attentivement frère Ronald Curzan, assistant du Comité pour l’enseignement. Il commencera avec 

le thème “Les personnes qui n’adorent pas Jéhovah peuvent acquérir la foi ! : Les Ninivites”. 

 

“Jamais de la vie ! Ça n’arrivera jamais ! Absolument 

impossible.” Il n’y a aucune chance que cette personne 

vienne à la vérité. C’est peut-être la vision limitée que nous 

avons de quelqu’un.  

Mais comment Jéhovah le voit-il ou la voit-il ? Et comment 

considère-t-il les humains en général, même ceux qui ne 

croient pas en lui ? Voyez quelle vision illimitée il a, d’après 1 

Timothée 2:4. Il est dit à propos de Dieu qu’il “veut que 



toutes sortes de gens soient sauvés et parviennent à une connaissance exacte de la vérité”.  

Donc, qu’est-ce que Jéhovah souhaite ? Il veut que tout le monde entende le message, ait la possibilité de 

changer et soit sauvé. À nous, ça peut nous paraître impossible, mais nous savons que “pour Dieu tout est 

possible”. Il peut toucher le cœur, il peut motiver qui que ce soit.  

Bien sûr, nous savons que la foi n’est pas le bien de tous, c’est vrai. Mais c’est le bien de millions de 

personnes dans le monde, et elle peut devenir le bien de ceux qui souhaitent l’acquérir.  

Nous savons que la Bible contient de nombreux exemples d’hommes et de femmes qui pendant un temps 

n’avaient pas la foi, mais qui l’ont acquise plus tard. Eh bien, aujourd’hui, il en va de même. Ce n’est pas 

impossible.  

Cet exposé va nous aider à ne pas oublier cette réalité : Les personnes qui n’adorent pas Jéhovah peuvent 

acquérir la foi si nous voyons les choses comme Jéhovah et que nous donnons à toutes sortes de gens 

l’occasion d’entendre la Parole de Dieu et de faire des changements.  

Nous allons parler de quatre groupes de personnes dans cet exposé :  

1. les Ninivites, 

2. les demi-frères de Jésus, 

3. les gens importants 

4. et les gens qui n’ont pas de religion. 

Et dans chacune des parties de cet exposé, nous verrons ce qui a aidé de telles personnes à acquérir la foi 

en Jéhovah, et les leçons que nous pouvons en tirer.  

Tout d’abord, voyons ensemble l’exemple des Ninivites. Comme vous vous rappelez sans doute, les Ninivites 

étaient des Assyriens qui vivaient à Ninive, la capitale. C’est Nimrod qui l’avait fondée. On l’appelait la “ville 

meurtrière”. Avec ce contexte en tête, on imagine facilement comment étaient ses habitants. Ils adoraient 

des dieux guerriers. La guerre était leur religion. Ils étaient très agressifs, très violents, et ils prenaient un 

plaisir sadique à torturer leurs prisonniers. Leur réputation était connue de tous les peuples environnants, y 

compris du peuple de Dieu. C’est pourquoi Jéhovah envoya son prophète Jonas pour proclamer leur 

destruction.  

En regardant cette première vidéo, imaginez ce qu’a dû ressentir Jonas en entrant dans Ninive, quand il est 

passé dans les rues et a observé les Ninivites qui réfléchissaient à son message d’avertissement.  

Comment Jonas voyait-il sa mission ? À ce 

moment-là, il ne voyait pas les choses comme 

Jéhovah. Il avait peur des Ninivites : peut-être 

de ce qu’ils pensaient de lui ou de ce qu’ils 

feraient une fois qu’ils auraient entendu son 

message. Jonas était humain. Il avait des 

sentiments comme les nôtres. Et la tendance 

humaine est de juger les gens sur leur 

apparence ou d’après leur réputation.  



Si vous aviez vécu à l’époque et que Jéhovah vous ait confié, à vous, la mission, plutôt qu’à Jonas, comment 

auriez-vous réagi ? Vous vous seriez dit, en pensant aux Ninivites et à leur cruauté, à leur méchanceté : “Ils 

peuvent changer” ? Ou vous auriez dit : “Jamais de la vie ! Ça n’arrivera jamais ! Absolument impossible.” Eh 

bien, c’est ce que Jonas a pensé.  

Mais Jéhovah a corrigé sa façon de voir sa mission et sa façon de voir les Ninivites. Jonas a pris à cœur son 

message ainsi que le conseil de Jéhovah, et il a proclamé le message aux habitants de Ninive. Ça ne fait 

aucun doute qu’il a capté leur attention. Il a dû se dire : “Ça y est, c’est fini pour moi.” Mais comment ont-ils 

réagi ? Prenez Jonas 3:5. Il est dit : “Les habitants de Ninive eurent foi en Dieu.” Jonas a été le premier 

surpris de cette réaction. Le roi a fait passer une proclamation à tous les habitants pour leur dire quoi faire 

pour démontrer leur foi.  

Lisons le verset 8. “Qu’ils soient couverts de toiles de sac, tant les hommes que les bêtes ; qu’ils crient vers 

Dieu de toutes leurs forces et qu’ils abandonnent leur mauvaise conduite et leurs actes violents.” Et le 

verset 9 : “Peut-être que le vrai Dieu reviendra sur sa décision et abandonnera sa colère ardente, et alors 

nous ne mourrons pas.”  

Qu’est-ce qui a poussé les Ninivites à changer, à acquérir la foi ? C’est tout simplement le fait que Jonas a 

rempli sa mission en prêchant hardiment le message de Dieu. L’occasion leur a été donnée de changer et, à 

la grande surprise de Jonas, ils l’ont fait.  

Mais Jonas aussi a dû changer. Il a dû abandonner sa vision limitée de sa mission et des gens pour adopter 

la vision illimitée qu’en avait Jéhovah : les gens peuvent changer, et Jéhovah peut toucher leur cœur. Jonas 

a dû aussi s’analyser lui-même par rapport à la mission qu’il avait reçue. Il n’était pas le juge ; il n’était pas le 

jury. Il était un messager.  

Quand on voit les choses comme Jéhovah, ça change tout : notre vision des autres, notre vision de nous-

mêmes et notre vision des missions que nous recevons. Nous sommes des ministres qui portons un message. 

Nous ne sommes pas les juges.  

En fait, c’est Jéhovah, le Juge. Et pourquoi a-t-il jugé les Ninivites dignes d’être sauvés et d’avoir sa 

miséricorde ? Prenons Jonas chapitre 3, et lisons le verset 10. “Quand le vrai Dieu vit leur réaction, quand il 

vit qu’ils avaient abandonné leur mauvaise conduite, il revint sur sa décision et ne leur causa pas le 

malheur dont il leur avait parlé.” ‘Il ne leur causa pas le malheur.’ 

Dans la vidéo qui suit, remarquez à quel point les Ninivites ont changé et ce que ça leur a apporté. 

 

 [Musique] 

-C’est toi, Jonas ? 

-Oui. 

-Merci, Jonas. 

 



C’est incroyable comme les Ninivites ont changé par rapport à la première vidéo ! Ils ont changé 

intérieurement, ce qui leur a permis de changer extérieurement : changer leur façon de voir leurs 

compatriotes et de les traiter. Même leur état d’esprit a changé : leurs visages tristes et moroses sont 

devenus souriants, joyeux. Ils étaient très reconnaissants pour le message de Jonas, mais aussi pour la 

miséricorde de Jéhovah. Quelle leçon peut-on tirer pour nous ?  

La même leçon que Jonas : faisons preuve de compassion, à l’exemple de Jéhovah. Cela veut dire non 

seulement remarquer qu’une personne a besoin d’aide, mais aussi prendre le temps, avoir envie de 

soulager sa souffrance. L’aider.  

Comment imiter la compassion de Jéhovah aujourd’hui ? En mettant notre compassion en action. On le fait 

en prêchant, mais en prêchant à toutes sortes de personnes, pour leur donner la possibilité de changer, et 

sans les juger, en les considérant comme des brebis potentielles et comme nos futurs frères et sœurs. 

Comme les Ninivites, beaucoup sont imprégnés de croyances et d’attitudes erronées depuis leur enfance. 

C’est peut-être difficile pour eux de changer, mais ce n’est pas impossible.  

Qu’est-ce qui peut les aider à changer ? Hébreux 4:12 dit que “la parole de Dieu” peut les aider. ‘La parole 

de Dieu est vivante, elle est puissante.’ Beaucoup d’entre nous sont des preuves vivantes de ce pouvoir que 

possède la Bible. Avant de découvrir la vérité, certains menaient une vie violente, immorale, ou étaient sans 

foi. Mais comme l’apôtre Paul l’a dit, “c’est ce qu’étaient certains d’entre vous”. Ils ont changé à l’époque. Et 

il y en a qui changent aujourd’hui. Avec l’aide de la Bible et celle de l’esprit saint, on peut aider les gens à 

changer. Nous, on ne peut pas lire dans les cœurs, mais Jéhovah, lui, le peut ; et il peut toucher le cœur et 

motiver qui que ce soit. Que pouvons-nous faire en attendant ? Ne pas perdre de vue ce que dit Romains 

10:16. Nous avons une mission de messagers. Le verset 16 dit : “Toutefois, ils n’ont pas tous obéi à la bonne 

nouvelle. Isaïe dit en effet : ‘Jéhovah, qui a eu foi dans ce qu’il a entendu de nous ?’ Ainsi la foi naît de ce 

qu’on entend. Et si l’on entend, c’est que quelqu’un parle de Christ.” “La foi naît de ce qu’on entend.” 

Qu’est-ce qui a incité les Ninivites à changer ? Ils ont changé après avoir entendu le message. Nous espérons 

de tout cœur que beaucoup mettront eux aussi leur foi en Dieu après avoir entendu notre message 

d’avertissement. Alors, imitons Jonas. Soyons compatissants mais hardis en prêchant la bonne nouvelle à 

tous. Et qui sait ? ‘La foi naîtra peut-être de ce qu’ils entendront.’ N’oublions pas : c’est possible.  

Des gens qui ne croient pas peuvent acquérir la foi. Frère Mark Sanderson, membre du Collège central, 

développera maintenant la partie suivante intitulée “Les personnes qui n’adorent pas Jéhovah peuvent 

acquérir la foi ! Les demi-frères de Jésus”. 



 

-Avez-vous des membres de votre famille qui ne servent pas Jéhovah ? Nous sommes sûrement nombreux 

dans ce cas. Et nous ne sommes pas les seuls. Même notre Seigneur Jésus a été dans cette situation.  

En effet, ses demi-frères étaient parfaitement au courant des miracles qu’il accomplissait, et pourtant, selon 

la Bible, ils n’avaient pas foi en lui et ne le reconnaissaient pas comme le Messie. D’ailleurs, quel dommage 

— vous imaginez ? — quand Jésus a été mis à mort, apparemment ses frères n’étaient pas là ! Vous vous 

rappelez le récit ? Alors que Jésus était sur le poteau de supplice, il a regardé le disciple et, en gros, il lui a 

demandé de s’occuper de sa mère et de la prendre en charge. Ses frères n’étaient pas là pour le soutenir.  

Mais que s’est-il passé très peu de temps après que Jésus a été ressuscité ? Eh bien, quelque chose de 

formidable, parce que certains de ses demi-frères étaient présents auprès de leur mère Marie et des 

disciples en train de prier ardemment.  

Vous imaginez ce que Jésus a ressenti ? Vous imaginez la joie qu’il a dû éprouver en les voyant maintenant 

commencer à exprimer leur foi ? Eh bien, peut-être que vous avez vécu ça, vous aussi. Peut-être que l’un de 

vos proches — que ce soit votre conjoint, ou l’un de vos enfants, ou de vos frères et sœurs — s’est mis à 

servir Jéhovah. Quelle joie ! Quel sentiment de bonheur ! Vraiment, rien ne peut nous rendre plus heureux !  

Alors, qu’est-ce qui a aidé les demi-frères de Jésus qui ne croyaient pas en lui à avoir foi en lui ? Et quelle 

leçon vous et moi pouvons-nous tirer de cet exemple ?  

On va répondre à cette question : Qu’est-ce qui a aidé les frères de Jésus à acquérir la foi ? Voici le point le 

plus important : Jésus était patient avec ses proches. C’est vraiment une idée importante, parce que 

regardez comment Jésus a été traité par ses proches. Voulez-vous lire avec moi Marc 3:21 ? Il est dit ici : 

“Mais quand les membres de sa famille l’apprirent, ils vinrent le chercher, car ils disaient : ‘Il est devenu 

fou.’”  

Jésus ne s’est pas vexé, même si ses frères et sœurs ont essayé de l’emmener et même s’ils disaient qu’il 

était devenu fou. Est-ce que des membres de votre famille ont déjà dit la même chose de vous ? Jésus ne 



s’est pas mis en colère. Il a été patient. Et, finalement, après sa résurrection, vous avez vu ce que Jésus a 

fait ? Prenons 1 Corinthiens chapitre 15, et lisons ensemble le verset 7. Il est dit : “Ensuite il est apparu à 

Jacques, puis à tous les apôtres.” C’est vrai, ce n’est qu’un tout petit détail, mais vous avez remarqué ce 

qu’il est dit : Jésus “est apparu à Jacques”. Bien sûr, on ne sait pas ce que Jésus a dit à Jacques quand il lui est 

apparu. Mais le fait est que Jésus a fait un effort particulier pour apparaître à son demi-frère Jacques. On 

imagine que Jacques a dû être profondément touché de cette attention particulière de la part de Jésus. 

Pourquoi disons-nous cela ? Eh bien, par la suite, le disciples Jacques est devenu un ancien respecté de 

l’assemblée de Jérusalem. Vous vous rappelez sans doute, en Actes chapitre 15, quand les apôtres et les 

anciens se sont réunis à Jérusalem pour traiter la question de la circoncision, apparemment c’est Jacques qui 

présidait la réunion. Alors, qu’est-ce qui s’était passé ? Jacques, celui-là même qui auparavant n’avait pas la 

foi, était maintenant devenu un pilier de l’assemblée chrétienne. Jacques et son demi-frère Jude ont tous les 

deux eu le privilège d’écrire des lettres qui font maintenant partie des Écritures grecques chrétiennes.  

Maintenant, dans la vidéo qui suit, soyez bien attentifs à ce qui a aidé l’un des membres d’une famille 

chrétienne à acquérir la foi. 

 

 

C’est par ma mère que nous avons connu la vérité. Mais à l’époque, ça ne m’intéressait pas du tout d’étudier 

la Bible. Dans notre culture, c’était important de faire des études. Il fallait absolument bien gagner sa vie et 

vivre dans le luxe. Alors moi aussi j’ai choisi cette vie et je me suis lancé dans de longues études. Je me disais 

: “Tu pourras t’offrir tout ce que tu as envie.”  

Ma mère et mon frère voyaient bien que la vérité ne m’intéressait pas, mais ils n’ont jamais baissé les bras. 

Quand je suis revenu de l’université pour les vacances, ma mère avait commandé la brochure Examinons les 

Écritures chaque jour pour moi. C’est comme ça qu’en plus d’une bible, chaque année, j’avais une brochure 

Examinons. Même si je n’assistais pas aux réunions, elle a toujours veillé à ce que j’ai des publications.  

En plus de ça, mon petit frère, celui dont j’étais proche, a décidé de prendre la vérité au sérieux. Quand je 

suis rentré pour les vacances, je me suis aperçu qu’il avait son propre cours biblique. Ça m’a surpris de le voir 

étudier la Bible et j’ai remarqué qu’il s’était même préparé. C’était important pour lui et il aimait ce qu’il 

apprenait.  

C’est là que j’ai compris que la Bible a le pouvoir de transformer des vies. Un verset qui me vient à l’esprit, 

c’est le passage d’Osée 11:4. Ce verset dit que Jéhovah nous tire avec “les cordons de l’amour”, avec 

douceur. C’est exactement ce que Jéhovah a fait pour moi.  



Alors j’ai pris la décision d’assister régulièrement aux réunions de l’assemblée. J’ai commencé à étudier avec 

un frère en 2007 et je me suis fait baptiser l’année suivante, en 2008. Ma famille m’a vraiment encouragé ; 

ils ne se sont pas dit que je ne deviendrai jamais Témoin de Jéhovah.  

J’encourage les parents à ne jamais cesser d’espérer que leurs enfants viendront un jour à la vérité. Ils 

doivent continuer à les encourager et garder espoir que Jéhovah les attirera à son organisation parce qu’ils 

ont un cœur bon.  

 

Chers frères et sœurs, nous aimerions tous qu’il arrive la même chose aux membres de notre famille. Que 

pouvons-nous faire pour les aider à acquérir la foi ? Voyons brièvement ensemble trois points.  

 Voici le premier : Soyons patients avec nos proches. Nous voulons suivre l’exemple de notre Dieu 

merveilleux, Jéhovah. Vous vous souvenez que la nation d’Israël s’est éloignée de Jéhovah très 

souvent. En Jérémie chapitre 44, la Bible dit que Jéhovah a envoyé ses prophètes “encore et 

encore”. Il a été très patient avec son peuple. Nous aussi, nous voulons être patients avec les 

membres de notre famille. Ne nous décourageons pas.  

 Voici le deuxième point : Ayons du tact. Nous voulons chercher des moyens d’éveiller leur intérêt 

pour la vérité. Alors, c’est vrai que Jésus a comparé le message de la vérité à de l’ “eau” qui conduit à 

la “vie éternelle”.  

Mais avez-vous déjà essayé de boire à une lance à incendie ? Ce serait très difficile à faire. Nous ne 

voulons pas noyer nos proches en leur faisant ingurgiter un flot d’informations avec trop de force 

ou de pression. Au contraire, nous voulons que nos proches se sentent revigorés par la vérité. En 

fait, nos proches se sentiront soit noyés soit revigorés, tout dépendra de la façon dont on leur 

présentera la vérité. Alors, ayons du tact et parlons-leur avec beaucoup de gentillesse : c’est comme 

ça que nous éveillerons leur intérêt.  

 Voyons maintenant le troisième point : Nous voulons faire preuve d’empathie envers nos proches 

et laisser notre conduite parler pour nous. Vous savez, quand nous avons découvert la vérité, nos 

proches se sont peut-être demandé ce que ça allait changer dans nos relations avec eux. Alors au 

lieu de réfléchir aux nombreuses choses que nous pourrions leur dire, rappelons-nous surtout que 

ce qu’on fait a généralement beaucoup plus de poids que ce qu’on dit.  

Vous avez peut-être déjà entendu ce dicton : “Je préfère voir un sermon qu’en écouter un.” Vous 

n’êtes pas d’accord ?  

Une sœur appelée Pauline a compris qu’au lieu de parler constamment de la vérité à son mari, elle 

ferait mieux de se montrer exemplaire. Eh bien, quand son mari a remarqué les effets positifs que la 

Bible avait sur sa femme et ses enfants, c’est ça qui lui a ouvert les yeux, et qui lui ouvert aussi le 

cœur, au message de la bonne nouvelle.  

Vous ne savez pas, frères et sœurs, quel bon effet votre conduite, ou votre exemple, peut avoir sur 

les membres de votre famille. 

Par exemple, il y a environ deux ans, j’étais à une assemblée régionale en Californie. Une sœur est 

venue vers moi avec ses deux frères. Elle m’a dit qu’elle avait été élevée par sa mère, qui était une 

Témoin fidèle, mais qu’elle-même avait quitté la vérité pendant plus de 30 ans. Puis elle a regardé 

une émission JW, ce qui l’a poussée à revenir.  

Ensuite, elle a parlé à son frère, qui avait lui aussi quitté la vérité depuis plus de 30 ans. Et il a décidé 

de revenir, lui aussi. Puis ils sont allés tous les deux parler à leur autre frère, qui lui aussi était parti 



depuis plus de 30 ans, et lui aussi est revenu. Et ils étaient là, tous les trois, devant moi. Alors la sœur 

a dit : “Je crois bien qu’il va falloir ressusciter ma mère deux fois. Parce que quand elle est morte, 

nous avions tous déjà quitté la vérité. Alors quand elle nous verra dans le monde nouveau, ça va 

lui faire un tel choc que je suis sûre qu’il faudra la ressusciter une deuxième fois.”  

 

Quelle est la leçon ? Le bon exemple de leur mère est resté gravé dans leur esprit bien longtemps 

après qu’elle est morte. Frères et sœurs, Jéhovah peut se servir de vous pour aider vos proches. 

Peut-être que pour l’instant ils n’ont pas foi, mais avec votre aide, ils peuvent acquérir une foi forte. 

Ça a marché dans le cas de Jésus, et ça peut marcher pour vous aussi.  

 

Maintenant, frère Ralph Walls, assistant du Comité pour le personnel, présentera le discours suivant 

de cette série : “Les personnes qui n’adorent pas Jéhovah peuvent acquérir la foi ! Les gens 

importants”. 

 

Il y a des années, un Témoin mexicain de la campagne, qui 

portait la tenue simple des villageois, a frappé à la porte 

d’une demeure somptueuse. Un homme en peignoir de soie 

est venu ouvrir et a demandé : “Que voulez-vous ?” Le 

Témoin a dit : “Si un mulet venait à votre porte avec deux 

sacs d’or, les accepteriez-vous ?” Agacé, le monsieur lui a 

répondu : “Je ne vois pas du tout de quoi vous voulez parler. 

Moi, je suis un ingénieur réputé.”  

Le Témoin lui a alors demandé : “Que comprenez-vous aux prophéties ?” L’homme a reconnu qu’il n’y 

connaissait rien. Puis le Témoin lui a dit : “C’est justement de ça que je viens vous parler. Je suis ce mulet qui 

se présente à votre porte, et les deux sacs d’or sont ces deux périodiques : La Tour de Garde et Réveillez-

vous !” Impressionné par ce que venait de dire cet humble Témoin, l’homme a pris les deux revues. Est-ce 



que cet homme est venu à la vérité ? On ne sait pas. Mais ce qu’on sait, c’est que ce frère humble a donné à 

cet homme l’occasion de laisser son cœur s’ouvrir à Jéhovah.  

Au 1er siècle, beaucoup de Juifs haut placés ont hésité à suivre Jésus par peur d’être rejetés par les autres. 

On lit dans l’Évangile de Jean chapitre 12, ceci : “Cependant, même parmi les chefs, beaucoup eurent 

vraiment foi en lui ; mais ils ne l’avouaient pas à cause des pharisiens, pour ne pas être expulsés de la 

synagogue.”  

Malgré tout, certains n’ont pas cédé à la pression sociale, et ils ont pris position pour Jésus. La Bible nous dit 

que “Joseph d’Arimathie, membre respecté du Conseil, eut le courage d’aller voir Pilate pour lui demander le 

corps de Jésus”. Et le livre des Actes raconte : “La parole de Dieu continua à se répandre, et un très grand 

nombre de prêtres se mit à obéir à la foi.”  

Entre autres exemples marquants d’hommes haut placés, citons Saul de Tarse, qui est devenu plus tard 

l’apôtre Paul. C’était un pharisien, et il a persécuté les chrétiens juifs. C’est ce qu’il a reconnu quand il a dit : 

“J’ai persécuté à mort les gens qui suivaient ce Chemin, j’ai lié et jeté en prison aussi bien des hommes que 

des femmes.” Mais il a changé, en devenant un prédicateur zélé et un apôtre. De même aujourd’hui, 

certains qui avaient un rang social élevé dans ce monde ont accepté la vérité. Qu’est-ce qui a aidé Saul à 

acquérir la foi ? Laissons Paul nous répondre. Prenons ensemble Actes chapitre 22, et nous lirons les 

versets 6 à 8. Actes 22:6-8. Il est dit : “Mais vers midi, alors que j’approchais de Damas, une grande lumière 

venant du ciel a soudain brillé tout autour de moi, et je suis tombé par terre ; j’ai entendu une voix me 

dire : ‘Saul, Saul, pourquoi me persécutes-tu ?’ J’ai répondu : ‘Qui es-tu, Seigneur ?’ La voix m’a dit : ‘Je 

suis Jésus le Nazaréen, que tu persécutes.’”  

Il a donc fallu que Jésus apparaisse par miracle à Saul et se présente à lui. Quel choc pour Saul ! Quel a été le 

résultat ? Saul a radicalement changé ses valeurs et ses priorités. Plus tard, sous inspiration, il a exprimé un 

point de vue totalement différent dans une lettre qu’il a écrite. Voyons ce qu’il a dit. C’est dans la lettre aux 

Philippiens, chapitre 3. Et notez ce qu’il dit aux versets 7 et 8 : “Pourtant, les choses qui étaient pour moi 

des gains, je les ai considérées comme une perte à cause du Christ. Je considère même que toutes choses 

sont une perte en raison de la valeur extraordinaire de la connaissance de Christ Jésus mon Seigneur. Pour 

lui, j’ai accepté la perte de toutes choses et je les considère comme un tas de déchets, afin de gagner 

Christ.”  

Qu’est-ce qui a motivé chez Paul un tel changement ? Jéhovah a utilisé un évènement saisissant pour 

toucher son cœur. Des évènements mondiaux, un drame personnel ou tout autre changement de situation, 

bien que n’étant pas causés par Jéhovah, peuvent amener une personne importante dans ce monde à 

réévaluer sa vie et à écouter la bonne nouvelle. Une telle personne pourrait se rendre compte qu’un statut 

social élevé ne résout pas les problèmes de la vie.  

Dans la vidéo suivante, notez comme une situation nouvelle a changé le point de vue d’une personne. 



 

Pendant mes études secondaires, j’étais employé sur un chantier naval ; je travaillais en tant que soudeur. 

C’était un travail difficile. En été, il faisait très chaud sur l’eau, et je me suis dit : “Attends, si je dois faire ça 

pendant 30 ou 40 ans, il va falloir que je trouve mieux.” Pour moi, à cette époque, la réussite, ça voulait dire 

un bon travail, beaucoup d’argent, le confort. Alors c’est pour ça que j’ai fait quatre ans d’université, et j’ai 

obtenu un diplôme de comptabilité.  

Chaque fois que j’étais muté, c’était avec une nouvelle promotion. Je suis allé de l’Afrique à la Belgique, de la 

Belgique à l’Écosse, et de l’Écosse, retour aux États-Unis, et ensuite des États-Unis à Singapour. Et là, j’ai 

vraiment monté une grande marche : voitures de luxe, chauffeur, beaucoup d’argent à placer à la banque. Et 

chaque fois que j’avais atteint un de ces objectifs, avec ma femme, on se posait et on se disait : “Voilà. Là, on 

va être heureux. Là, on va enfin commencer à profiter de la vie.” Mais c’était une sensation éphémère, le 

bonheur n’était pas là. Il nous manquait quelque chose. Le sentiment de vide était de plus en plus grand. On 

était vraiment perplexes. On ne savait pas où se tourner pour trouver un semblant de bonheur.  

À ce moment-là, ma fille avait une boutique pour bébés. Elle vendait des vêtements de bébé et des petits 

meubles. Elle et son mari étaient propriétaires. Et ils avaient engagé une jeune fille pour les aider à tenir le 

magasin et à garder les enfants. Mais quand elle n’était pas prise avec la boutique ou les enfants, elle sortait 

sa bible, et elle se mettait à lire la Bible.  

Un jour, ils ont demandé à cette jeune fille : “Vous connaîtriez pas quelqu’un qui pourrait étudier avec nos 

deux enfants ?” Elle a répondu : “J’ai les personnes qu’il vous faut, le couple qu’il vous faut.” Et donc ils ont 

mis en place une étude la semaine suivante, un soir par semaine. Et là ma fille m’a appelé et m’a dit : “Papa, 

tu pourrais pas venir à ce cours biblique ? Ces gens, je les connais pas. Il faudrait que tu sois là pour vérifier 

que tout se passe bien.”  

Me voilà donc à ce premier cours biblique, en observateur. J’en croyais pas mes oreilles ! Une fois l’étude 

terminée, je leur ai demandé : “Est-ce que ça vous dirait d’étudier avec moi ?”  

Vous savez, dans le monde, vous atteignez peut-être ces objectifs, mais ensuite, très vite après ça, vous 

redescendez très bas, et vous restez tout en bas. Mais la vérité vous apporte une joie constante. Il n’y a rien 

de tel. C’est de la satisfaction à l’état pur, vous savez que, ça y est, vous êtes dans le vrai. La vérité a 

complètement changé notre vie et notre état d’esprit. Maintenant on est tellement, tellement satisfaits et 

heureux. 

Chers frères et sœurs, ayons le courage de donner le témoignage aux personnes importantes. C’est normal 

de se sentir parfois intimidé par des personnes importantes et d’hésiter à leur prêcher, mais soyons 

déterminés à imiter Jésus.  



De quelle façon ? Notez ce que dit Isaïe 11:3 le concernant : “Et il aura plaisir à craindre Jéhovah. Il ne 

jugera pas sur les apparences ni ne corrigera personne simplement d’après ce qu’il entendra.” Avez-vous 

remarqué ? Tout comme Jésus, qui ne juge pas sur les apparences, nous ne voulons pas préjuger de la 

réponse d’une personne en nous fiant à ses vêtements, à sa belle maison, à son importance ou à son rang 

social.  

Nous voulons imiter aussi l’attitude de Paul, qu’il a manifestée après être devenu chrétien. Remarquez ce 

qu’il dit dans la lettre aux Romains, chapitre 1. Nous allons nous concentrer sur le verset 16. Donc, Romains 

1:16. D’abord, nous allons lire la première partie du verset. Il est dit : “Car je n’ai pas honte de la bonne 

nouvelle.” Ensuite, sous inspiration, il souligne l’impact que peut avoir la prédication de la bonne nouvelle, 

quand il dit : “Elle” c’est-à-dire la bonne nouvelle “est en effet le moyen puissant par lequel Dieu sauve 

tous ceux qui ont foi, le Juif d’abord et aussi le Grec.”  

Soyons déterminés à prêcher courageusement à tout le monde ; donnons à Jéhovah l’occasion de toucher 

le cœur des gens sincères.  

Frère Anthony Morris, membre du Collège central, prononcera le discours final de cette série : “Les 

personnes qui n’adorent pas Jéhovah peuvent acquérir la foi ! Les gens qui n’ont pas de religion”. 

 

J’aimerais que vous utilisiez votre imagination un instant. 

Imaginez que vous avez une conversation avec quelqu’un que 

vous respectez beaucoup, quelqu’un qui a une position 

d’autorité.  

Et avant de dire quelque chose d’important, pendant la 

conversation, cette personne vous dit : “Rappelez-vous. Je 

veux que vous vous rappeliez ça.” C’est un peu ce que 

Jéhovah fait pour nous avec ce discours en plusieurs parties. 



Quand quelqu’un dit : “rappelez-vous”, la plupart des gens s’arrêtent, ils se reconcentrent et ils sont plus 

attentifs à ce qu’on leur dit.  

Alors, qu’est-ce que Jéhovah veut qu’on se rappelle avec ce discours ? Il veut qu’on se rappelle que 

beaucoup de personnes qui n’ont pas de religion peuvent vraiment acquérir la foi. On a remarqué que tous 

les ans, il y a des gens athées ou agnostiques qui viennent à la vérité. Donc, l’idée principale de ce discours, 

c’est : Surtout, ne vous retenez pas de prêcher à des gens qui n’ont pas de religion. On ne voudrait pas les 

juger et peut-être se dire : “Ah lui, c’est sûr, il ne va pas être intéressé ; il est athée, il est agnostique, il est 

trop matérialiste.” Non, ce n’est pas à nous de les juger.  

Nous, ce qu’on veut, c’est que Jéhovah puisse nous utiliser pour aider ces personnes qui n’ont pas de 

religion. Alors voyez ce que Paul écrit dans sa lettre aux Romains, chapitre 10. Et vous trouverez pourquoi 

certains ont changé d’attitude après qu’on leur a parlé de la vérité et des enseignements de Jéhovah. Et si on 

veut que les gens puissent acquérir la foi, il faut qu’on passe par toutes ces étapes. Lisons attentivement ce 

qui est dit en Romains 10:13-15 : “Car ‘tous ceux qui feront appel au nom de Jéhovah seront sauvés’. 

Cependant, comment feront-ils appel à lui s’ils n’ont pas foi en lui ? Et comment auront-ils foi en celui 

dont ils n’ont pas entendu parler ? Et comment entendront-ils sans quelqu’un qui prêche ? Et comment 

prêcheront-ils, à moins d’avoir été envoyés ? Comme c’est écrit : ‘Qu’ils sont beaux les pieds de ceux qui 

annoncent de bonnes nouvelles !’”  

C’est un beau verset. Ça fait réfléchir. C’est de cette façon qu’on aide quelqu’un à acquérir la foi, en 

répondant aux questions de Paul, des questions très profondes. Et on veut se souvenir de ces questions 

quand on prêche à des gens qui ne sont pas croyants, qui n’ont pas de religion. Ils ont besoin qu’on leur 

parle de la bonne nouvelle, mais aussi qu’on le fasse d’une façon qui touche leur cœur. Et ça, c’est une idée 

importante. Ce n’est pas uniquement ce qu’on dit qui compte, mais aussi comment on le dit. On doit leur 

communiquer la bonne nouvelle si on veut qu’ils puissent acquérir la foi.  

Donc la question est la suivante : De quelle façon on peut parler des vérités bibliques aux gens qui n’ont pas 

de religion pour qu’ils puissent les accepter plus facilement ? Bonne question. Pour aider ces personnes à 

acquérir la foi, l’apôtre Paul nous fait part d’une astuce dans sa première lettre aux Corinthiens. Donc 

prenons dans nos bibles 1 Corinthiens chapitre 9, s’il vous plaît. Un Corinthiens chapitre 9. Remarquez ce 

que dit le verset 22 : “Pour les faibles, je suis devenu faible, afin de gagner les faibles. Je suis devenu tout 

pour des gens de toutes sortes, afin d’en sauver quelques-uns par tous les moyens possibles.”  

Quel beau verset ! Et quel magnifique exemple l’apôtre Paul nous a laissé il s’adaptait à ceux à qui il parlait. 

Il parlait d’une certaine façon aux Juifs, en citant les Écritures hébraïques, et d’une autre façon aux Grecs qui 

ne connaissaient rien au sujet de Jéhovah.  

Donc l’exemple de Paul nous apprend à parler aux gens de sujets qui les intéressent. D’ailleurs, il y a une 

Tour de garde qui aborde ce sujet : La Tour de garde de juillet 2019, pages 22 et 23. Et on y découvre 

quelques idées qu’on peut garder à l’esprit quand il nous arrive de prêcher à des gens qui n’ont pas de 

religion. Ce sont de très bons conseils. Alors d’après cet article, en général, beaucoup de personnes, même 

si elles sont athées ou agnostiques, aiment vraiment la nature. Donc, ce serait une bonne idée d’utiliser la 

nature pour engager la conversation. Nous pourrions leur dire : “Comme vous le savez certainement, 

beaucoup d’inventions ont été mises au point parce que des ingénieurs ont copié des choses qui existaient 

déjà dans la nature. Par exemple, les ingénieurs qui conçoivent les micros étudient l’oreille. Et ceux qui 

conçoivent des caméras étudient l’œil. Qu’est-ce qui, à votre avis, est à l’origine de la nature ? Est-ce que 



c’est plutôt une force extraordinaire, un être intelligent ou autre chose ?” Écoutons attentivement la 

réponse de la personne. Ensuite on peut dire : “Quand des ingénieurs s’inspirent de la façon dont l’oreille 

ou l’œil sont conçus, on peut se demander de qui ils s’inspirent en réalité. J’ai trouvé très intéressant ce 

qu’a écrit un poète de l’Antiquité.” C’est bien d’en parler comme ça, parce que le poète, c’est le psalmiste 

qui a écrit le Psaume 94:9, 10. Donc on peut dire : poète de l’Antiquité. Alors le verset dit : “Celui qui a fait 

l’oreille, ne peut-il pas entendre ? Celui qui a formé l’œil, ne peut-il pas voir ? C’est lui qui donne la 

connaissance aux humains !”  

Quel beau verset ! C’est vraiment un sujet intéressant à aborder avec ceux qui n’ont pas de religion. Ce qui 

peut nous aider aussi, c’est notre site jw.org. Il y a la rubrique “Points de vue sur l’origine de la vie”, avec 

beaucoup de vidéos qui peuvent les aider. On veut en même temps manifester de la compassion, de 

l’empathie, et chercher à toucher le cœur des personnes. Voici quelques idées clés de l’article, je vous en fais 

profiter. Ça pourrait vous servir si vous prêchez à une personne qui n’a pas de religion. Soyez optimistes. 

N’oubliez pas que “chaque année, des gens qui n’avaient pas de religion deviennent Témoins de Jéhovah”.  

Autre idée : Soyez gentils et plein de tact. Les gens sont sensibles non seulement à ce que nous disons, mais 

aussi à la façon dont nous le disons. Pour toucher le cœur de quelqu’un, parlez avec votre cœur. Soyez 

gentils et plein de tact et imitez Jésus dans votre façon de prêcher. Il manifestait toujours de la compassion 

et de l’amour. Ensuite, essayez de comprendre les gens et écoutez-les. C’est vraiment très important de 

penser à écouter les gens. Parfois, et ça nous arrive à tous, on parle beaucoup trop. On pose une question et 

on laisse à peine deux secondes pour que la personne réponde, et ensuite on recommence à parler.  

Mais est-ce qu’on a vraiment écouté ? Les gens n’ont plus l’habitude qu’on les écoute. Soyons différents. 

Essayons de les comprendre et écoutons-les. Laissons-les s’exprimer, ça leur montrera notre empathie et 

notre amour pour eux. Si vous appliquez ces conseils, Jéhovah bénira vos efforts.  

Dans la vidéo suivante, nous verrons ce qui a attiré à la vérité des personnes qui n’avaient pas de religion.  

 

 

Ma famille était catholique non pratiquante, alors on ne m’a jamais appris à croire à Dieu. Je faisais 

confiance à mes enseignants plus qu’à qui que ce soit d’autre.  Alors j’ai accepté la théorie de l’évolution et 

j’aimais cette théorie.  

Quand j’avais 19 ans, un ami d’enfance qui était devenu Témoin de Jéhovah a commencé à me rendre visite. 

Ça me plaisait beaucoup de discuter avec lui, mais quand il se mettait à me parler de Dieu, je lui disais : “S’il 

te plaît, arrête de me parler de Dieu, parce que je ne crois pas en lui.”  



Il ne s’est jamais avoué vaincu. Il m’a demandé : “Pourquoi tu ne voudrais pas juste une fois, juste un 

moment, avoir une conversation au sujet de Dieu ?” Cette question m’a fait réfléchir. Je rejetais 

complètement ses arguments sans même les avoir écoutés. Je ne voulais pas donner l’impression d’être 

arrogant ou d’être entêté.  

Alors je me suis dit : “Pourquoi ne pas le laisser parler, après tout ?” Il s’est servi d’un livre : La vie : comment 

est-elle apparue ? Évolution ou création ? Ç’a été comme si on m’enlevait un voile de devant les yeux et 

comme si, à ce moment-là, Jéhovah se présentait à moi.  

J’ai enfin compris que la vie avait un but. Je regrette d’avoir vécu les 20 premières années de ma vie sans 

connaître Jéhovah. Ma relation avec Jéhovah, c’est sans aucun doute ce que j’ai de plus précieux. Je suis 

déterminé à prêcher à tous ceux que je rencontre, en particulier à ceux qui n’ont pas la foi, pour qu’eux 

aussi puissent apprécier les qualités merveilleuses de notre Créateur. 

 

Oui, des personnes qui n’ont pas de religion acceptent la vérité. Elles peuvent acquérir la foi. Et le 

magnifique témoignage que nous venons de voir le prouve. Alors on le répète encore une fois : “Les 

personnes qui n’adorent pas Jéhovah peuvent acquérir la foi !”  

On peut se souvenir des Ninivites, des demi-frères de Jésus et des Juifs importants. Ils ont tous réussi à 

changer. Aujourd’hui comme dans le passé, voici ce qu’on observe, comme le rapporte 1 Timothée 

chapitre 2. Un Timothée chapitre 2. Regardez ce que dit le verset 4 concernant la volonté de Jéhovah : 

Jéhovah “veut que toutes sortes de gens soient sauvés et parviennent à une connaissance exacte de la 

vérité”.  

C’est ça la volonté de Jéhovah. On consacre nos vies à faire la volonté de Jéhovah. Cela permet à toutes 

sortes de gens d’acquérir la foi en Jéhovah, année après année. Donc, soyez courageux mais aussi pleins de 

tact pour prêcher à vos proches qui ne sont pas Témoins, aux gens importants et aussi aux personnes qui 

n’ont pas de religion. Continuons à prêcher à tous, et Jéhovah fera le reste. Jéhovah bénira nos efforts. 

N’oubliez pas : Jéhovah peut toucher le cœur de n’importe quelle personne pour l’aider à acquérir la foi.  

Merci à tous de nous avoir encouragés à voir des gens de 

toutes sortes comme de potentiels disciples. Vous avez 

sûrement été ravis de recevoir le nouveau manuel d’étude 

Vivez pour toujours ! (cours biblique interactif). Comment 

pouvez-vous bien utiliser ce nouvel outil pour aider les 

autres ? 

 

Maintenant, écoutons attentivement frère Robert Ciranko, assistant du Comité de rédaction, qui présentera 

le discours : “Aidez-les à développer leur foi en utilisant le livre Vivez pour toujours !” 



 

Pour vous, qu’est-ce qui est le plus important dans votre vie ?  

Si on avait posé cette question au rédacteur du Psaume 146, 

il aurait sans doute répondu ce qu’on lit dans les deux 

premiers versets : “Louez Jah ! Que tout mon être loue 

Jéhovah ! Je veux louer Jéhovah toute ma vie.” Pour nous 

aussi, c’est très important de louer Jéhovah pour toujours. Et 

d’enseigner aux autres comment ils peuvent l’adorer. Ce 

sentiment est vraiment bien rendu dans notre chanson 

intitulée “Le meilleur de moi-même”. On va regarder ensemble le début de ce clip vidéo et je vais en même 

temps vous citer les paroles. 

 

 

Ô bon Père, je veux te donner le meilleur de moi-même, chaque jour de ma vie te réjouir, te prouver que je 

t’aime, porter l’espérance et trouver tous les humbles de cœur.  

Prêcher, enseigner ta Parole est la voie du bonheur ! Plus mes lèvres te louent, Jéhovah, et plus grande est 

ma foi ! Je n’oublie pas le vœu que j’ai fait : marcher avec toi.  

 



Vous avez de la chance, je n’ai pas essayé de vous la chanter. Alors, c’est vrai que notre foi devient plus forte 

chaque jour quand on loue Jéhovah, mais qu’en est-il de ceux qui ne le connaissent pas ou qui n’ont pas foi 

en lui ?  

Eh bien, quand on leur enseigne la Bible, ce qu’on veut, c’est leur montrer dans la parole de Dieu, 

comment eux, ils peuvent adorer Jéhovah avec une foi forte.  

Comment on peut faire ça ? Eh bien, la foi repose sur des preuves. Donc, pour avoir foi, un étudiant doit 

d’abord acquérir une connaissance exacte de la Bible sur laquelle il pourra bâtir sa foi. Et en Jean 17:3, 

Jésus explique une des premières choses que l’étudiant doit faire. On connaît bien ce verset. Dans une prière 

à Jéhovah, il dit : “Ceci signifie la vie éternelle : qu’ils apprennent à te connaître, toi, le seul vrai Dieu, et 

celui que tu as envoyé, Jésus Christ.” Que voulait dire Jésus ? Eh bien, que pour avoir la vie éternelle, on 

doit développer une véritable amitié avec Jéhovah, et que ça implique d’apprendre la vérité sur Dieu et 

sur Christ. Et pour ça, qu’est-ce qu’on doit faire quand on enseigne la Bible ? 

Trois choses : 

1. Premièrement, il faut qu’on aide notre étudiant à se faire une idée claire de la différence 

qu’il y a entre Dieu et Christ. Il y a deux versets qu’on peut utiliser : Jérémie 10:10 et Matthieu 

16:16. Jérémie 10:10 et Matthieu 16:16. Jérémie 10:10 explique : “Mais Jéhovah, lui est réellement 

Dieu. Il est le Dieu vivant.” Et en Matthieu 16:16, il est dit : “Simon Pierre répondit : ‘Tu es le 

Christ, le Fils du Dieu vivant.’”   

Donc Jéhovah est le Dieu vivant, et Jésus est le fils du Dieu vivant. Ça ne peut pas être plus clair ! Et 

pourtant, connaître ces vérités fondamentales, ce n’est pas suffisant.  

2. Donc, deuxièmement, on doit aider nos étudiants à se bâtir une foi forte en Jéhovah. Comme on l’a 

vu dans le premier discours de cette assemblée, pour avoir foi en Jéhovah, il faut que notre étudiant 

apprenne à le voir comme une personne réelle, qu’il ait confiance en lui et qu’il développe une 

amitié solide avec lui. Ça demande d’apprendre ce que Jéhovah aime, ce qu’il n’aime pas et ce qu’il 

considère comme bien et mal. Après ça, l’étudiant peut faire ce que le fils de Dieu a dit en Jean 

14:1 : “Exercez la foi en Dieu.” Mais ensuite, Jésus ajoute : “Exercer aussi la foi en moi.”  

3. Donc, troisièmement, nous voulons aider nos étudiants à bâtir une foi forte en Jésus. Et en quoi 

est-ce qu’il faut qu’ils aient foi en particulier ? Eh bien, on peut voir la réponse de Paul dans sa lettre 

aux Éphésiens 1:7. Éphésiens 1:7. Il écrit : “Par le moyen de celui-là, nous avons la libération par 

rançon grâce à son sang, oui le pardon de nos fautes, selon la richesse de la faveur imméritée de 

Dieu.”  

Quand un étudiant apprend que Jésus a donné sa vie pour lui, il peut commencer à avoir foi dans le 

pouvoir de la rançon, avoir foi que, grâce à elle, nos péchés peuvent être pardonnés, qu’elle nous 

donne l’espoir de vivre éternellement sous le règne du Christ et qu’elle est la plus grande preuve que 

Jéhovah nous aime. Donc, les étudiants doivent croire tout ce que la Bible dit sur Jéhovah et sur 

Jésus Christ. Mais ce n’est pas encore suffisant. En effet, en Romains 10:10, la Bible dit : “C’est avec 

le cœur qu’on exerce la foi.”  

Un étudiant doit croire dans les vérités bibliques, mais aussi leur accorder de la valeur. Ce n’est qu’à ce 

moment-là qu’il aura envie d’agir en accord avec ces vérités. Sans ça, même si on lui apporte des preuves 

convaincantes, il pourrait rejeter ce qu’il apprend et s’accrocher à de faux enseignements et à de mauvaises 

habitudes. Donc, on doit faire tout ce qu’on peut pour toucher le cœur de notre étudiant quand on lui donne 



un cours biblique. Mais vous avez peut-être l’impression que c’est quelque chose de compliqué. Eh bien, on 

vient de recevoir un magnifique outil, qui va nous permettre d’aider nos étudiants à se bâtir une foi solide : 

le manuel d’étude Vivez pour toujours ! (cours biblique interactif). On y trouve des versets-clés, des 

explications logiques, des questions efficaces, de belles illustrations et des vidéos encourageantes, qui 

nous aideront à toucher le cœur de nos étudiants et à savoir ce qu’ils croient vraiment. Si vous avez ce 

livre, ou si vous l’avez dans votre application JW Library® sur votre téléphone ou votre tablette, ouvrez-le, s’il 

vous plaît, à la partie 1.  

Partie 1. Dans cette partie, les leçons permettent à l’étudiant de bâtir petit à petit sa foi en Jéhovah.  

Dans la leçon 4, l’étudiant apprend qui est le seul vrai Dieu et que son nom est Jéhovah.  

La leçon 5 l’aide à avoir foi que Jéhovah est l’Auteur de la Bible.  

La leçon 6 montre que Jéhovah a créé l’univers et qu’il a créé la vie. 

La leçon 7 explique qui est vraiment Jéhovah, que c’est une personne réelle avec plein de belles qualités.  

Et les leçons 8 et 9 montrent comment l’étudiant peut devenir l’ami de Dieu et renforcer cette amitié.  

Mais certaines personnes ont beaucoup de mal à imaginer qu’elles peuvent devenir l’ami de quelqu’un 

qu’elles ne voient pas, et encore moins l’ami de Dieu. Prenez la leçon 8. La leçon 8 : “Vous pouvez être l’ami 

de Jéhovah.”  

Observez bien la vidéo qui va suivre : vous allez voir comment une enseignante utilise cette leçon du livre 

pour aider son étudiante à avoir foi que Jéhovah veut vraiment être son ami. Au début de la vidéo, elles 

sont sur le point d’examiner les idées du point 6 : “Ce que Jéhovah fait pour ses amis.” 

 

 

[Enseignant] Très bien. On passe au point 6 : “Ce que Jéhovah fait pour ses amis.” Katie, tu veux bien cliquer 

sur le lien : “Jéhovah a tellement fait pour moi” ?  

[Vidéo] Quand j’ai eu 14 ans, *des choses qui s’étaient passées dans mon enfance ont refait surface. Je 

pensais que tout ce qui m’était arrivé était de ma faute. J’ai appris dans la Bible que Dieu promettait qu’il 

tiendrait ferme ma main droite, *qu’il m’affermirait et qu’il m’aiderait. *Ça m’a impressionnée ! 

[Enseignant] Elle parle d’un passage de la Bible où Jéhovah prend notre main. C’est en Isaïe 41:10, 13. Tu 

veux bien le lire, s’il te plaît ? N’aie pas peur, car je suis avec toi. Ne t’inquiète pas, car je suis ton Dieu. Je te 

rendrai fort. Oui, je t’aiderai ; vraiment, je te soutiendrai avec ma main droite, main qui fait justice.” 13 : “Car 

moi, Jéhovah ton Dieu, je prends ta main droite, moi, celui qui te dit : ‘N’aie pas peur. Je t’aiderai’.” 



[Enseignant] Katie, d’après ces versets, qu’est-ce que Jéhovah promet de faire pour tous ses amis ? 

[Katie] De nous aider quand on est triste ou qu’on a peur. 

[Enseignant] Oui. On va creuser un petit peu, si tu veux. “Je te rendrai fort, je t’aiderai ; vraiment, je te 

soutiendrai.” D’après toi, ce sont les paroles d’un Ami qui peut aider, ou d’un Ami qui veut aider ? 

[Katie] Je n’avais jamais imaginé Dieu, Jéhovah, comme ça.  

[Enseignant] le verset 13, il prend ta main. Laquelle ? 

[Katie] La droite. Mais comment ? 

[Enseignant] On va faire un test. Tu veux venir, s’il te plaît ? Est-ce que Jéhovah est à côté de toi pour te 

prendre la main ? Ou bien il est.. 

[Katie] En face ? 

[Enseignant] C’est ça ! Sa main droite prend ta main droite. Il est en face de toi pour te sortir des problèmes. 

Katie, de quoi est-ce que Jéhovah t’a sortie ? 

[Katie] Wow ! Du désespoir. 

[Enseignant] Ce résultat découle directement de l’amitié avec Jéhovah. Plus on lui parle, plus notre amitié 

est forte. C’est ce qu’on va voir au point suivant, tu veux bien ? 

 

Voilà un bel exemple d’utilisation du livre Vivez pour toujours ! pour bâtir la foi de son étudiant ! Katie, 

l’étudiante, avait l’air préoccupée et bouleversée, mais la sœur qui l’enseigne a été très compatissante et 

patiente. Et vous avez remarqué ? La sœur n’a pas beaucoup parlé. Elle a simplement bien utilisé la vidéo, 

les versets et les questions pour aider l’étudiante à dire ce qu’elle ressent, et elle l’a aidée à se représenter 

ce que Jéhovah a promis de faire pour elle. Notre nouveau manuel d’étude bâtit aussi progressivement la 

foi en Jésus. 

Prenez la partie 2. Partie 2, et regardez comment les leçons de cette partie bâtissent progressivement la foi 

en Jésus.  

Dans la leçon 15, l’étudiant apprend qui est Jésus et pourquoi c’est si important de le connaître. 

La leçon 16 explique ce que Jésus a fait quand il était sur terre et en quoi nous sommes concernés. 

La leçon 17 dévoile la personnalité de Jésus et comment on peut imiter ses belles qualités. 

Regardons maintenant les leçons 27 et 28 : ces leçons montrent que la mort de Jésus prouve à quel point 

Jéhovah et Jésus nous aiment.  

Mais beaucoup de gens ne comprennent pas la valeur du sacrifice de Jésus, ou alors ils ne le voient pas 

comme un cadeau que Jéhovah a fait spécialement pour eux. L’apôtre Paul, lui, en était absolument 

convaincu.  



Prenez la leçon 27, la leçon 27 qui s’intitule “Comment la mort de Jésus nous sauve-t-elle ?” et regardez le 

point 5 : “La rançon : un cadeau de Jéhovah pour vous.” Vous remarquerez que le verset à lire est Galates 

2:20. Galates 2:20, qui dit : “Je suis cloué au poteau avec Christ. Ce n’est plus moi qui vis, mais c’est Christ 

qui vit en union avec moi. Oui, la vie que je vis maintenant dans la chair, je la vis par la foi dans le Fils de 

Dieu, qui m’a aimé et s’est livré lui-même pour moi.” C’est ce verset qu’on devrait se rappeler au moment 

de répondre à la dernière question de révision de cette leçon.  

Dans la vidéo qui suit, notez comment un enseignant se sert de l’encadré “À découvrir aussi”, à la fin de la 

leçon, pour toucher le cœur d’un étudiant qui doute que Dieu puisse lui pardonner.  

Au début de la vidéo, ils examinent la dernière question de révision. 

 

 

[Enseignant] : Alors, Thierry, dernière question de révision : Que peut vous apporter la mort de Jésus ? 

[Thierry] Je suppose que je devrais dire : “le pardon de mes péchés”. Mais Dieu ne peut pas me pardonner, à 

moi. 

[Enseignant] Qu’est-ce qui vous fait penser ça ? 

[Thierry] Je ne le pense pas ; j’en suis sûr. Je me suis mieux occupé de mon affaire que de ma famille. Désolé. 

[Enseignant] Thierry, allez à la partie “À découvrir aussi” et cliquez sous “Jéhovah pardonne-t-il les péchés 

graves ?”. 

[Thierry] C’est bon, j’y suis. 

[Enseignant] Vous voulez bien lire le deuxième paragraphe ? 

[Thierry] OK. “Des personnes qui ont commis des péchés graves se demandent si Dieu peut leur pardonner. 

La Parole de Dieu nous rassure : ‘Le sang de Jésus son Fils nous purifie de tout péché.’ Jéhovah pardonne nos 

péchés, même graves, si nous avons la bonne attitude, c’est-à-dire si nous sommes repentants.” 

[Enseignant] Le sang de Jésus nous purifie de tout péché. Grâce à la rançon, Jéhovah pardonne nos péchés, 

même les péchés graves, et il nous attire à lui. 

[Thierry] Benoît, vous croyez vraiment que j’aurais un ticket gratuit ? 

[Enseignant] Mais ce n’est pas gratuit. Vous voyez le lien vers le texte d’Isaïe 1:18 ? 

[Thierry] Oui, je le vois. 



[Enseignant] Vous voulez bien le lire ? 

[Thierry] “Venez donc et remettons les choses en ordre entre nous, dit Jéhovah. Même si vos péchés sont 

comme l’écarlate, ils deviendront aussi blancs que la neige ; même s’ils sont aussi rouges que de l’étoffe 

cramoisie, ils deviendront comme de la laine.” 

[Enseignant] Donc, le pardon de nos péchés est possible si nous “remettons les choses en ordre”. Dans votre 

cas, Thierry, qu’est-ce que ça implique ? 

[Thierry] Que je dois faire le bien. J’essaie, bien sûr. 

[Enseignant] Oui, c’est bien. Ça concerne aussi nos sentiments. 

[Thierry] On devrait regretter. C’est mon cas. 

[Enseignant] Et c’est bon signe, Thierry. Et en dernier, laissez Jéhovah vous aider à franchir l’étape qui est la 

plus dure pour beaucoup : il peut vous aider à vous pardonner à vous-même. 

[Thierry] Jésus est mort pour moi. Je crois qu’il va me falloir encore un peu de temps pour intégrer ça. 

[Enseignant] On passe tous par là. Allez, ça vous dit qu’on termine par une prière ? On va demander 

précisément à Jéhovah de renforcer votre foi dans la rançon et dans son pardon. Et dans vos prières à vous, 

vous pourrez lui demander la même chose.  

[Thierry] Merci. 

[Enseignant] Allez, je fais la prière. Jéhovah, notre Père céleste... 

 

Thierry avait besoin d’être convaincu qu’il pouvait bénéficier personnellement du sacrifice de Jésus. Tant 

qu’il n’était pas convaincu dans son cœur, il ne pouvait pas avoir la foi nécessaire pour devenir un disciple de 

Jésus. Le frère connaissait bien l’encadré “À découvrir aussi”, et il a choisi de discuter de l’article de La Tour 

de Garde qui pouvait vraiment aider Thierry.  

Parfois, l’enseignant peut demander à l’étudiant de lire un article pour plus tard ou de regarder une vidéo de 

l’encadré “À découvrir aussi” et lui demander lors du cours suivant ce qu’il en a pensé.  

À la fin, Benoît allait faire une prière précise pour que Jéhovah aide Thierry à avoir foi dans la rançon et 

dans sa capacité à pardonner. C’est une excellente façon d’aider un étudiant à devenir l’ami de Jéhovah et à 

développer sa foi dans la parole de Dieu !  

L’esprit de Dieu produit la foi seulement chez ceux qui, de tout cœur, préfèrent la vérité au mensonge. 

Utilisons le livre Vivez pour toujours ! pour enseigner la vérité à nos étudiants de la Bible et pour les aider à 

bâtir leur foi en Jéhovah et en Jésus.  

Et aussi, prions Jéhovah pour lui demander de nous aider à toucher leur cœur. 

 



 

Merci, frère Ciranko. On a encore plus envie de bien utiliser 

notre nouveau manuel d’étude ! Maintenant, chantons 

ensemble le cantique 67, qui a pour titre “Prêche la parole”. 

Cantique numéro 67. 

 

 

Jéhovah aime tous ceux qui le servent fidèlement, quelle que 

soit leur situation. Est-ce que vous comprenez vraiment 

pourquoi Jéhovah aime ceux qui vivent une situation très 

différente de la vôtre ? Si oui, cela vous aidera à les soutenir 

et à leur manifester de l’amour.  

Écoutons attentivement frère William Malenfant, assistant du 

comité pour l’enseignement, qui commencera ce discours en 

plusieurs parties sur ce thème : “Ils réussissent à ‘livrer un dur combat pour la foi’ : Ceux qui ont un conjoint 

non Témoin”. Chaque orateur introduira le suivant.  Frère Malenfant, nous t’écoutons. 



 

-La Parole inspirée de Dieu contient une déclaration des plus 

marquantes. On la retrouve en Tite 2:11. Voici ce qu’on lit : 

“Car la faveur imméritée de Dieu s’est manifestée, apportant 

le salut et notez bien à toutes sortes d’hommes.” Oui, “à 

toutes sortes d’hommes”. C’était déjà le cas au premier 

siècle, et c’est vrai aussi aujourd’hui, plus que jamais 

auparavant.  

Nous sommes une famille internationale composée de “toutes sortes d’hommes”, nous avons appris les 

vérités bibliques et nous avons pris la décision de servir Jéhovah. Dans cet exposé, nous parlerons de trois 

sortes de personnes :  

1. premièrement, ceux dont le conjoint n’est pas encore Témoin de Jéhovah ;  

2. deuxièmement, ceux qui sont élevés par un seul parent ou un membre de la famille qui est Témoin 

de Jéhovah ;  

3. et troisièmement, ceux qui sont célibataires. 

Beaucoup de frères et sœurs qui se trouvent dans une de ces situations réussissent “à livrer un dur combat 

pour la foi”, selon l’expression de Jude 3. Et chacun d’entre eux apporte beaucoup dans l’assemblée.  

Alors, pendant que nous parlons de chacune de ces situations dans cet exposé, essayez de penser aux frères 

et aux sœurs qui sont présents dans l’assemblée dont vous faites partie.  

Et demandez-vous :  

 “Comment est-ce que je peux montrer que j’accorde de la valeur aux frères et aux sœurs qui sont 

dans ces situations ?”  

 Et demandez-vous aussi : “Si je suis dans l’une des situations dont traite cet exposé, qu’est-ce qui 

peut m’aider à continuer de livrer un dur combat pour la foi ?” 

 



Dans cette partie, nous allons nous intéresser aux chrétiens qui ont un conjoint non Témoin.  

Un exemple bien connu, c’est celui, au premier siècle, d’une femme qui s’appelait Eunice, la mère de 

Timothée. On parle d’elle en Actes 16 :1, où l’on apprend que Timothée était “le fils d’une Juive croyante, 

mais d’un père grec”. Ici, Eunice est qualifiée de femme croyante, mais le père de Timothée n’est pas qualifié 

de croyant. On comprend par là que le père de Timothée n’était pas chrétien. Il n’empêche qu’Eunice, la 

mère de Timothée, et Loïs, sa grand-mère, lui ont enseigné les écrits sacrés, la vérité contenue dans la Parole 

de Dieu.  

Dans ce discours, on parle de conjoints non Témoins, mais on est bien conscients que toutes les situations ne 

se ressemblent pas. Certains conjoints non Témoins s’opposent au vrai culte, d’autres sont indifférents. 

D’autres encore sont tolérants ou s’intéressent dans une certaine mesure à la vérité ; toutefois, ils ne font 

pas de progrès qui les mèneraient au baptême. Certains chrétiens ont des conjoints qui sont baptisés mais 

qui se sont affaiblis spirituellement. Peut-être qu’ils n’assistent plus régulièrement aux réunions, ne prêchent 

plus ou ne participent plus au culte familial. Et malheureusement, c’est triste à dire, certains conjoints sont 

excommuniés. Mais nous ne voyons jamais les conjoints non Témoins comme des causes perdues. Et nous 

gardons toujours espoir que ceux qui sont excommuniés reviennent à la raison, se repentent et qu’ils 

reviennent à Jéhovah.  

Y a-t-il quelque chose que nous, les membres de l’assemblée, pouvons faire pour montrer qu’on accorde de 

la valeur à nos frères et sœurs dont les conjoints ne sont pas Témoins de Jéhovah ? Oui, il y a quelque chose, 

et l’apôtre Paul nous dit ce que c’est en Philippiens 3:17. Il nous dit qu’on peut apprendre de leur bel 

exemple et les imiter. Alors, prenons Philippiens 3:17. Voici ce qu’on lit : “Devenez tous mes imitateurs, 

frères, et fixez vos regards sur ceux qui se conduisent en accord avec l’exemple que nous vous donnons.”  

Ici, Paul nous recommande de prêter attention à son exemple, mais aussi au bon exemple d’autres 

membres de l’assemblée.  

Parmi ceux qui montrent le bon exemple, il y notamment des frères et sœurs dont le conjoint n’est pas 

Témoin. Ils font de grands efforts pour garder une relation forte avec Jéhovah. Ils font preuve 

d’autodiscipline pour garder un bon programme d’activités théocratiques. Et beaucoup sont passés 

maîtres dans l’art de jongler entre leurs obligations familiales et leur service pour Jéhovah. Ce n’est pas 

facile, et pourtant ils y arrivent.  

Alors, comment devrions-nous les considérer et comment les traiter ? Eh bien, nous faisons ce que 

Philippiens 2:4 nous dit de faire : nous ne ‘recherchons pas seulement nos propres intérêts, mais aussi les 

intérêts des autres’. Cela signifie que nous cherchons à savoir comment ils vont. Nous leur montrons du 

respect. Nous ne voulons certainement pas les ignorer. Nous reconnaissons que ce sont des personnes 

spirituelles qui peuvent beaucoup nous apporter. N’est-ce pas magnifique ? Nous sommes une vraie famille, 

et chacun a sa place dans cette famille.  

Nos frères et sœurs qui ont un conjoint non Témoin comptent pour nous, et nous recherchons leurs intérêts, 

comme le dit le verset, parce que nous les aimons et parce que nous voyons leurs belles qualités. Mais alors, 

que pouvons-nous faire concrètement ? Chaque fois que c’est possible, nous devrions les inclure dans nos 

activités. Mais que pouvons-nous faire d’autre ? Nous pouvons nous intéresser à leur conjoint et essayer de 

l’aider à connaître Jéhovah. Par exemple, quand les circonstances le permettent, invitez-les avec leur 

conjoint pour un repas ou pour un moment de détente. Un peu de gentillesse et des conversations 

encourageantes peuvent faire forte impression sur quelqu’un. En regardant la vidéo suivante, demandez-



vous comment vous pouvez montrer votre amour à un frère ou une sœur de votre assemblée, dont le 

conjoint ne sert pas Jéhovah pour le moment. 

 

À cette époque-là, mon mari était très opposé à la vérité. Un soir, il a 

pointé un couteau vers son ventre et il m’a dit : “Maintenant, il faut que 

tu choisisses : c’est moi ou ta religion.”  

Mon mari était plutôt conciliant. Il nous disait même au revoir quand on 

partait aux réunions. Mais la vérité ne l’intéressait pas du tout. À la salle 

du Royaume, quand je voyais des familles entières assister ensemble aux 

réunions, qu’est-ce que je les enviais ! 

 

Mon mari avait un travail très prenant et, en plus, il s’occupait de sa 

mère. Alors, petit à petit, il s’est mis à manquer les réunions. Certains 

membres de l’assemblée bien intentionnés le lui ont fait remarquer. 

Mais ils se sont montrés maladroits, et mon mari s’est senti incompris ; 

ça l’a découragé. Il a donc mis de côté la Bible et les publications. Moi 

aussi, il m’est arrivé d’avoir envie de tout abandonner, comme lui.  

Quand j’ai découvert la vérité, j’étais vraiment très heureuse. J’étais 

tellement enthousiaste que j’en parlais sans arrêt à mon mari. Et ça l’a 

inquiété ; il croyait que je devenais fanatique. Je pense qu’il se souciait 

sincèrement de sa famille et qu’il avait l’impression que j’avais adhéré à 

une religion bizarre. Dans notre assemblée, une famille nous invitait 

souvent pour des repas ou des activités en plein air. Je pense que mon 

mari était touché par tous ces actes de bonté. J’ai aussi essayé de lui montrer par mes paroles et ma 

conduite que j’avais beaucoup d’estime pour lui. Il voyait que, mes enfants et moi, on appliquait dans notre 

vie ce qu’on apprenait. Je pense que ça l’a intrigué, et petit à petit, il s’est intéressé à la vérité.  

L’expression “protège ton cœur” m’a beaucoup touchée. Et j’ai décidé 

de faire tout mon possible pour que, dans mon cœur et dans celui de 

mes enfants, l’amour pour Jéhovah reste fort. Quand je prêchais avec 

eux, je leur faisais remarquer différentes caractéristiques de la création 

de Dieu. J’ai aussi pris l’habitude de leur enseigner la Parole de Dieu 

avant que mon mari rentre du travail. 

-J’ai fait un effort conscient pour m’imaginer dans le paradis avec mon 

mari. Ça a renforcé ma détermination à ne jamais quitter la vérité. Avant 

de partir aux réunions, j’écrivais à mon mari des petits mots d’amour. 

J’étais convaincue qu’il reviendrait un jour. Et, il est revenu ! Je n’ai pas 

quitté Jéhovah, et, de son côté, Jéhovah ne m’a jamais abandonnée. 

 



 

-Mon mari n’est jamais devenu Témoin de Jéhovah. Mais aujourd’hui, 

j’ai la joie d’avoir tous mes enfants, tous les cinq, dans la vérité. Et c’est 

une vraie bénédiction !  

 

 

-Pouvoir servir Jéhovah avec ma famille, notamment mon mari, ça me 

remplit de joie et de reconnaissance. 

 

Qu’avons-nous appris dans cette vidéo ? Nous avons appris qu’un frère ou une sœur qui manifeste de belles 

qualités chrétiennes peut avoir une influence positive sur son conjoint qui ne sert pas encore Jéhovah. Dans 

ce cas, qu’est-ce qui peut vous aider à “livrer un dur combat pour la foi” ? La sagesse et la force que seul 

Jéhovah peut vous donner. N’oubliez pas, sa puissance n’a pas de limite, et il est heureux d’accorder sa 

faveur à ceux qui lui font confiance.  

Rappelez-vous également qu’il vous aime et qu’il écoute les prières sincères de ceux qui veulent vivre 

d’une façon qui lui plaît. La combinaison de l’amour de Dieu, de la prière et de son esprit peut vous donner 

la force et la sagesse dont vous avez besoin pour maintenir de bonnes habitudes spirituelles tout en 

veillant à bien assumer vos responsabilités familiales. 

Dans la vidéo, les conjoints Témoins ont tiré profit de toute la nourriture spirituelle dont ils disposaient 

pour renforcer leur foi. Et Jéhovah les a aidés à faire preuve de qualités chrétiennes comme la patience et 

le tact. Vous savez aussi bien que moi qu’il nous arrive à tous de manquer de tact par moment. Être patient 

et plein de tact, ce n’est pas toujours facile, particulièrement quand vous êtes fatigué et que vous êtes déçu 

par ce que votre conjoint a dit ou fait.  

Et pourtant, quelle que soit votre situation, Jéhovah peut vous donner la force de toujours montrer un bon 

exemple, pendant que vous continuez à prier pour que votre conjoint accepte un jour la vérité. En 1 Pierre 

3:1, 2, 1 Pierre 3:1, 2, on trouve un conseil plein de sagesse et très pratique. 1 Pierre 3:1, 2. On lit : “De la 

même façon, vous les femmes, soyez soumises à vos maris, afin que si quelques-uns n’obéissent pas à la 

parole, ils soient gagnés sans parole grâce à la conduite de leurs femmes, parce qu’ils auront été témoins 

de votre conduite pure et pleine de respect.” N’est-ce pas remarquable ?  

Le conseil que Pierre donne a fait ses preuves, il est efficace. Grâce à ce conseil, un nombre incalculable de 

conjoints non Témoins ont fini par accepter la vérité. Et quand on y réfléchit, c’est extraordinaire qu’un 

profond respect accompagné d’une belle conduite puisse attirer un conjoint non Témoin à la vérité sans 

même qu’un mot soit prononcé. Bien sûr, tout en ayant une bonne conduite, vous aurez aussi sans doute 

des occasions de parler de la vérité à votre conjoint pour l’amener à connaître Jéhovah, quand les 

circonstances le permettront et quand ce sera approprié. Alors, continuez à vous conduire d’une manière 

exemplaire et à prier pour que votre conjoint s’intéresse à la vérité.  

Ayez foi dans les paroles inspirées que Paul a écrites en 1 Corinthiens 7:16. 1 Corinthiens 7:16. Et n’oubliez 

pas : conservez un état d’esprit optimiste vis-à-vis de votre conjoint. Dans ce verset d’1 Corinthiens, Paul 



pose deux questions, mais sous un angle optimiste. Chapitre 7, verset 16 : “En effet, femme, comment 

peux-tu savoir si tu sauveras ou non ton mari ? Et toi, mari, comment peux-tu savoir si tu sauveras ou non 

ta femme ?” Oui, ce texte nous encourage à rester optimiste, à continuer d’espérer que notre conjoint 

accepte la vérité.  

Et c’est un fait, de nombreux conjoints non Témoins ont accepté la vérité parce qu’ils ont vu leur mari ou 

leur femme se conformer aux principes divins. C’est pourquoi, nous continuons d’espérer de tout cœur 

qu’avec le temps les conjoints non Témoins accepteront la vérité et qu’ils seront heureux de servir Jéhovah. 

Continuez donc d’appliquer les conseils de Dieu contenus dans sa Parole, et soyez sûrs qu’avec l’aide de 

Jéhovah vous pourrez continuer à livrer un dur combat pour la foi et ainsi honorer notre Dieu, Jéhovah.  

Frère Seth Hyatt, assistant du Comité pour le service, présentera la partie suivante : “Ils réussissent à ‘livrer 

un dur combat pour la foi’ : Ceux qui sont élevés par des parents seuls.”  

 

En Psaume 68:5, Jéhovah est appelé “Père des orphelins de 

père”. Êtes-vous un orphelin de père ? Ou avez-vous un 

orphelin de père ou des orphelins de père dans votre 

assemblée ? Vous vous demandez sûrement : “Mais que 

signifie l’expression ‘orphelin de père’ ?”  

Alors, dans le cadre de ce discours, nous allons parler de 

jeunes qui ont un seul de leur parent qui est dans la vérité, 

qui est Témoin de Jéhovah. Ça pourrait s’appliquer à 

différentes situations : Par exemple, une famille monoparentale ; ou une famille où un seul des parents est 

Témoin, et surtout quand l’autre parent est opposé ; ou encore, ça peut-être une famille où un seul des 

parents sert activement Jéhovah.  



J’avais cinq ans quand ma mère a commencé a étudié la Bible. Pendant quelques années, chez nous, seule 

ma mère était Témoin. Et par la suite, ma mère a dû nous élever toute seule, et on s’est débrouillé pour y 

arriver.  

Beaucoup parmi nous qui servent au Béthel ou dans le service de pionnier, comme missionnaires, comme 

responsables de circonscription, ou serviteurs à la construction ; beaucoup ont connu le même genre de 

situation. C’est intéressant, dans la Bible, Jéhovah a choisi de raconter l’histoire d’un jeune homme qui a 

grandi dans une famille mixte, avec deux religions : Timothée.  

La Bible dit que “c’était le fils d’une Juive croyante, mais d’un père grec”. En fait, un seul de ses parents 

servait Jéhovah. Et nous savons que sa mère, Eunice, et sa grand-mère Lois ont joué un grand rôle pour 

l’aider à être bien enraciné dans la vérité. Mais la Bible montre que d’autres aussi l’ont aidé à faire des 

progrès spirituels. Et c’est là que nous avons tous un rôle important à jouer. Tous, nous devons agir comme 

Jéhovah, nous devons faire attention aux orphelins de père dans nos assemblées. Nous devons les voir 

comme des Timothée modernes.  

De quelle façon ? Nous pouvons apprendre beaucoup de l’apôtre Paul. Aux environs de fin 49 début 50 de 

notre ère, pendant son deuxième voyage missionnaire, l’apôtre Paul s’est rendu dans la ville de Lystre et 

c’est là qu’il a remarqué Timothée, il n’a pas fait que le voir en passant. Paul a vraiment remarqué Timothée. 

Il a vu les capacités qu’il avait, et il a pris l’initiative de le former pour que Timothée puisse les utiliser. 

C’est vraiment un très bel exemple pour nous tous.  

Prenons le temps de repérer et d’encourager les orphelins de père autour de nous. L’apôtre Paul a laissé un 

bel exemple dans ce qu’il a écrit à Timothée. En 65 de notre ère, Paul était prisonnier à Rome sans aucun 

espoir d’être libéré. En fait, il allait bientôt mourir. Il était temps d’écrire une dernière lettre. À qui a-t-il 

écrit ? À Timothée, son “enfant dans la foi”, qu’il aimait tant. Et que voulait-il dire à Timothée dans cette 

dernière lettre inspirée ? Lisons ensemble 2 Timothée chapitre 1. 2 Timothée 1:5 : “Car je me rappelle la foi 

sans hypocrisie qui est en toi, qui a d’abord habité ta grand-mère Loïs et ta mère Eunice, mais qui, j’en suis 

certain, est aussi en toi”.  

Avez-vous noté ce que Paul a fait ? Eh bien, juste en quelques mots, il a félicité Timothée et il lui a exprimé 

sa confiance, et il a aussi félicité la mère et la grand-mère de Timothée pour leur “foi sans hypocrisie”. Pour 

Loïs et Eunice, servir Jéhovah n’était pas qu’une façade. Leur foi était sincère. Et pour Timothée ça a 

vraiment été une bénédiction !  

Nous aussi, de la même façon, comme Paul, félicitons les orphelins de père, sans oublier leurs parents ; 

soyons précis, sincères et chaleureux, et félicitons-les pour tout ce qu’ils font. Invitons-les quand nous 

faisons des activités spirituelles et récréatives.  

Quand j’étais petit, ma grand-mère avait l’habitude de venir me chercher tous les samedis matin pour aller 

prêcher. Je ne me suis jamais demandé si elle allait venir et je ne me suis jamais demandé avec qui j’allais 

prêcher. Le conducteur de l’étude de livre, un frère âgé, nous prenait toujours ma grand-mère et moi, dans 

son groupe avec lui et sa femme. J’aime beaucoup ces souvenirs.  

Et maintenant, écoutez attentivement des frères et sœurs qui ont grandi dans des familles monoparentales 

expliquer comment ils ont été encouragés à rester fidèles dans la foi. Regardons.  



-On aurait dit un cauchemar. Notre famille était vraiment zélée dans la 

vérité. Et puis, un jour, on jouait en bas, et là, maman est descendue et 

nous a dit qu’elle quittait Jéhovah et aussi papa. Dire adieu à ma mère, 

ç’a été le jour le plus horrible de ma vie.  

 

 

 

Mon père et ma mère sont devenus inactifs quand j’avais à peu près 

quatre ans. Mon père n’était pratiquement jamais là. 

 

Quand ma mère s’est intéressée à la vérité, mon père lui a interdit 

d’étudier. Quand on allait aux réunions, il venait nous chercher de force. 

Il est devenu verbalement et physiquement violent avec maman. 

 

 

J’ai très mal vécu le divorce de mes parents. Ç’a été très dur pour ma 

mère d’élever deux garçons toute seule. Elle a dû prendre deux ou trois 

emplois, et le service pour Jéhovah est passé au second plan. 

 

Après que mes parents ont divorcé, ma mère a été très déprimée. Bien 

sûr, elle a fait son maximum, mais ce n’était pas prévu par Jéhovah 

qu’une mère endosse les deux rôles, de père et de mère.  

 

Mes sœurs et moi, on s’est juré qu’on ne ferait jamais les mêmes choix 

catastrophiques que ceux que maman avait faits. Nous comprenions que 

ça ne dépendait que de nous. Alors j’ai voué ma vie à Jéhovah et je me 

suis fait baptiser à l’âge de 15 ans. 

 

On a progressé spirituellement à partir du jour où on n’a plus eu 

l’opposition de mon père. Maintenant on pouvait sortir prêcher, aller 

aux réunions. On n’avait plus à cacher nos publications de peur qu’il les 

trouve et les déchire. 

 



Un jour, je devais avoir environ 15 ans, ma mère nous a emmenés à la 

réunion, avec la ferme intention que ce soit sa dernière réunion. C’était 

un soir où il y avait au programme “Besoins de l’assemblée”. C’est tombé 

à point nommé. Jéhovah a ouvert tout grand le cœur de maman. Après 

ça, elle a changé du tout au tout. 

 

-Mes sœurs et moi, on a toujours été très proches. Nous sommes 

devenues pionnières ensemble ; nous sommes parties ensemble au 

Cambodge où il y avait besoin de renfort. Elles sont dans le service 

spécial à plein temps avec leurs maris au Cambodge, et moi je sers ici au 

Béthel de Birmanie avec mon mari depuis maintenant un peu plus de 

11 ans. 

Maman a été pour moi un modèle magnifique. Sa relation avec Jéhovah 

a toujours passé avant tout le reste. C’est son exemple qui m’a aidé à 

viser et à atteindre des objectifs spirituels. J’ai entrepris le service de 

pionnier pendant mon année de terminale. Je suis dans le service à 

plein temps depuis presque 20 ans, passés surtout au Béthel de 

Brooklyn et à Warwick avec ma femme.  

 

Ma mère a eu une forte influence sur mes objectifs spirituels. Ma femme 

et moi avons eu la joie de faire la première École pour évangélisateurs 

du Royaume, et actuellement nous servons dans la circonscription. 

 

-Il ne faut pas croire qu’un passé défavorable détermine ce qu’on sera. 1 

Pierre 5:10 promet : ‘Dieu achèvera lui-même votre formation.’ La vie 

n’est pas facile par moments, mais avec l’aide de Jéhovah, on peut y 

arriver.  

 

Ça me rappelle les paroles de David en Psaume 27:10 ; il a dit : “Même si 

mon père” ou “ma mère m’abandonnaient, Jéhovah me recueillerait”. 

C’est exactement ce qui s’est passé pour moi.   

 

-Jéhovah ne nous résume pas à notre éducation ou à notre passé. Il voit 

notre potentiel. Donc ça ne tient qu’à nous. Avec Jéhovah, on peut 

devenir tout ce qu’il veut qu’on devienne. 

 



Ces interviews étaient vraiment magnifiques, n’est-ce pas ? Alors, vous tous, qui êtes des orphelins de père, 

comment vous voyez-vous personnellement ? Vous voyez-vous comme Jéhovah vous voit, comme une 

personne unique avec ses propres capacités ? C’est sûr, vous n’êtes pas moins bien que les autres à cause de 

votre situation. Avez-vous noté ce que les frères et sœurs ont dit au cours les interviews ?  

Votre situation familiale ne détermine pas qui vous êtes. Une situation difficile ou une mauvaise 

éducation ne détermine pas qui vous êtes. On pourrait même dire que ce que vous avez vécu vous donne 

une façon différente de voir les choses, et Jéhovah pourrait vous utiliser pour aider d’autres personnes. 

 Soyez comme Timothée. Quand il était jeune, relativement parlant, Timothée était un homme spirituel qui 

avait des responsabilités dans l’assemblée. L’apôtre Paul parle de lui comme quelqu’un ayant une attitude 

comme personne d’autre. Timothée se souciait vraiment des autres. Vous pouvez l’imiter. Allez-y ! Devenez 

pionniers, béthélites, missionnaires, volontaires à la construction, responsables de circonscription. Jeunes 

frères, cherchez à vous qualifier pour devenir assistant et plus tard, ancien. Les possibilités sont infinies.  

Laissez-vous utiliser par Jéhovah, et continuez toujours de montrer votre reconnaissance à votre parent 

fidèle. Je suis très reconnaissant à ma mère pour son bel exemple de foi, même quand la situation était 

très difficile. Nous ne voulons jamais considérer la fidélité de notre parent seul comme normale.  

Alors, en conclusion, nous voulons vous assurer que vous réussirez à livrer un dur combat pour la foi, tout 

comme Timothée l’a fait. Nous avons confiance en vous, et nous prions Jéhovah de continuer de bénir votre 

service pour lui.  

Frère Joel Dellinger, assistant du Comité pour le service, développera maintenant le dernier discours de cet 

exposé, intitulé “Ils réussissent à ‘livrer un dur combat pour la foi’ : Ceux qui sont célibataires”. 

 

Dans cette série de discours, nous avons vu que notre Dieu Jéhovah aime et rend puissants ceux qui le 

servent fidèlement. Et dans ce dernier discours, nous parlerons en particulier des frères et sœurs 

célibataires. Nous allons répondre à trois questions : 



1. La première, comment savons-nous que les chrétiens, mariés ou non, ont tous un rôle important 

dans l’assemblée ?  

2. La deuxième : Comment témoigner de l’estime et apporter notre soutien à nos frères et sœurs 

célibataires ?  

3. Et la troisième : Si vous êtes célibataires, comment pouvez-vous réussir à livrer un dur combat pour 

la foi ? 

Pour commencer, voyons brièvement comment Jéhovah considère les chrétiens mariés et les chrétiens 

célibataires. S’il y a une chose qu’on aime chez Jéhovah, c’est qu’il n’est pas partial. Il accepte le culte de 

toute personne qui veut le servir, quelles que soient sa nationalité ou sa couleur de peau. Grâce à son 

impartialité, Jéhovah ne favorise pas les chrétiens mariés ou les chrétiens célibataires, comme si les uns 

étaient supérieurs aux autres. La décision de rester célibataire ou de se marier est tout à fait personnelle. Et 

nulle part dans la Bible, il n’est dit que notre valeur aux yeux de Dieu est liée à notre état de personne 

célibataire ou mariée. 

Par exemple, en Matthieu 19:12, Jésus a dit que certains de ses disciples choisiraient de rester célibataires 

“pour le royaume des cieux”. Puis il a ajouté : “Si quelqu’un peut accepter cela, qu’il l’accepte.”  

Alors, réfléchissons un instant : Si un chrétien, jeune ou moins jeune, décide de rester célibataire pour le 

Royaume, Jéhovah et Jésus respectent cette décision et ils approuvent les mobiles qui le poussent à faire ce 

choix personnel. D’autres chrétiens et chrétiennes ne sont pas mariés pour des raisons différentes.  

Par exemple, certains chrétiens fidèles  sont encore trop jeunes pour se marier. D’autres n’ont plus de 

conjoint en raison d’un décès ou d’un divorce. L’apôtre Paul se montrait impartial comme Dieu envers les 

chrétiens célibataires et envers les chrétiens mariés. Et comme Jésus, il n’a pas enseigné que les chrétiens 

devraient se marier ou bien rester célibataires.  

Dans un commentaire sur la première lettre inspirée de Paul aux Corinthiens, un article de Tour de Garde de 

2012 disait à propos du mariage et du célibat que “les deux sont des cadeaux de Dieu” et que ‘Jéhovah ne 

considère pas le célibat comme une honte ou une cause de chagrin’. Le célibat peut apporter certains 

avantages à un chrétien. Un chrétien non marié qui n’a pas de responsabilités familiales peut avoir plus de 

temps et d’énergie à consacrer au service de Dieu qu’un chrétien marié. Bien sûr, ce n’est pas une raison 

pour que les chrétiens célibataires se sentent supérieurs aux chrétiens mariés. Le message de la Bible, c’est-

à-dire la pensée de Jéhovah, est clair, n’est-ce pas ? Les frères et sœurs mariés et célibataires sont tous tenus 

en haute estime dans l’assemblée chrétienne.  

Voyons maintenant la deuxième question : Comment, nous qui sommes mariés, pouvons-nous témoigner de 

l’estime et apporter notre soutien aux frères et sœurs célibataires ? Prenez avec moi dans votre Bible 

1 Corinthiens chapitre 12, et regardez le verset 25. Dans le contexte, Paul souligne le fait que, dans 

l’assemblée, nous avons tous vraiment besoin les uns des autres. Nous dépendons les uns des autres. De 

même que toutes les parties de notre corps sont nécessaires — nos yeux, nos mains, nos pieds —, tous les 

chrétiens, célibataires ou mariés, sont utiles et précieux. Alors comment pouvons-nous montrer que nous 

apprécions nos frères et sœurs célibataires ? Lisons le verset 25 : “Afin qu’il n’y ait pas de division dans le 

corps”, et voilà ce qui nous intéresse, Paul précise ici, “mais que ses membres se soucient les uns des 

autres”. L’édition d’étude de la Traduction du monde nouveau explique que l’expression “se soucier les uns 

des autres” pourrait aussi être traduite par “se préoccuper les uns des autres”.  



Donc la leçon est claire : Nous, chrétiens mariés, nous montrons que nous apprécions nos frères et sœurs 

célibataires si nous nous soucions de leur bien-être, que ce soit sur le plan spirituel ou sur le plan 

physique. Nous ne les laissons pas de côté ; nous ne les méprisons pas ; nous ne les traitons pas comme si 

nous n’avions pas grand-chose en commun avec eux. À cet égard, l’apôtre Paul a laissé un exemple digne 

d’être imité. Il s’est intéressé de près à la spiritualité et aux progrès de Timothée. Même si Timothée était 

célibataire, Paul a vu son potentiel, et il a investi dans cet homme spirituel. Et que s’est-il passé par la suite ?  

Ce frère célibataire, jeune et inexpérimenté, est devenu un excellent responsable chrétien. Et même quand 

ces deux hommes, Paul et Timothée, n’ont plus voyagé ensemble, Paul a continué de s’intéresser 

sincèrement au bien-être de Timothée. Nous le savons parce qu’il lui a écrit deux lettres que Jéhovah a 

conservées pour notre profit dans les Saintes Écritures. Maintenant, pouvez-vous imaginez ce que ça a fait à 

Timothée de recevoir une lettre de son vieil ami Paul ?  

Pendant un instant, mettons-nous un peu à la place de Timothée en écoutant juste quelques lignes de la 

première lettre de Paul. “À Timothée, mon véritable enfant dans la foi : Que Dieu le Père et Christ Jésus 

notre Seigneur t’accordent faveur imméritée, miséricorde et paix !” Et un peu plus loin dans sa lettre, 

Timothée a dû lire aussi : “Cette instruction, je te la confie, mon enfant Timothée, conformément aux 

prophéties qui ont été faites à ton sujet, pour que grâce à celles-ci tu continues à faire la belle guerre.” 

Ensuite vient cet encouragement : “Ne néglige pas le don qui est en toi et qui t’a été donné par suite d’une 

prophétie lorsque le collège des anciens a posé les mains sur toi.”  

Pensez-vous que ces paroles encourageantes ont rassuré Timothée en lui faisant sentir qu’il était apprécié ? 

Très certainement ! Dans cette même lettre, Paul exprime son inquiétude au sujet des “fréquents ennuis de 

santé” de Timothée. Cet intérêt de Paul pour la santé de Timothée, sa santé spirituelle et physique, l’a sans 

aucun doute touché et incité à aller de l’avant au service de Jéhovah. Et l’exemple laissé par Paul nous va 

droit au cœur à nous aussi. Peut-être qu’il nous pousse à nous demander : “Est-ce que je ne pourrais pas me 

soucier davantage des besoins des célibataires qui se dépensent au service de Jéhovah ? Est-ce que je fais 

l’erreur de considérer les célibataires comme incomplets, inférieurs ou anormaux ? Ou est-ce que je les 

honore ?”  

En tant que responsable itinérant, Timothée est devenu excellent. Paul ne l’a pas sous-estimé. Au contraire, 

il a choisi ce chrétien jeune et célibataire pour des missions importantes, et il lui a donné la formation 

nécessaire pour qu’il les mène à bien.  

Maintenant, je suis sûr que vous et moi pouvons citer plus d’un moyen pratique de manifester notre intérêt 

sincère pour le bonheur de nos frères et sœurs qui sont célibataires. Un article d’étude de La Tour de Garde 

d’août 2020 rappelait cette idée ; je lis : “Il faut savoir que certains célibataires ont pris la décision de ne 

pas se marier. D’autres aimeraient se marier, mais ils n’ont pas encore rencontré la bonne personne. 

D’autres encore sont veufs.”  

Ensuite on a cette question : Quoi qu’il en soit, “les membres de l’assemblée devraient-ils lui demander 

pourquoi il n’est pas marié, ou bien lui proposer de l’aider à trouver un conjoint ?” Si on médite sur le 

point de vue de Jéhovah exprimé dans la Bible, on connaît la réponse à cette question. Il ne faut pas 

demander aux célibataires : “Quand est-ce que tu te maries ?”  



Nous ne devons pas non plus jouer les marieurs pour eux s’ils ne nous ont rien demandé. Au contraire, 

nous devrions trouver des occasions de les féliciter pour leur bel exemple et de leur assurer que nous les 

aimons et les estimons.  

Dans la fiction qui va suivre, découvrez ce qu’un ancien a appris concernant les difficultés que rencontrent 

les célibataires.  

 

 

Les amis, j’ai du mal à y croire, c’est notre dernière réunion ensemble. Wow ! L’ordre du jour est bien 

chargé ! Alors commençons tout de suite. Le premier point... 

[Jeff] : C’est notre dernière semaine avec notre responsable itinérant avant qu’il rejoigne sa nouvelle 

circonscription. Rick est un frère formidable : spirituellement mûr, expérimenté et patient avec nous.  

-Oui, Tom ? 

-Les frères et sœurs prennent... 

[Jeff] : Rick est célibataire. Et malheureusement, très souvent, nous avons considéré ce don comme un 

problème, et ce dès sa première visite. 

-Allo, Jeff ? Oui, j’ai une minute. Oh, ça ? Soirée lessive. Ma machine, c’est une vraie antiquité.  

[Jeff] : J’imaginais naïvement qu’un frère célibataire avait beaucoup de temps libre. Mais je n’avais pas idée 

de tout ce qu’il devait faire seul. Et il y a plein d’autres choses que je ne comprenais pas. 

-À bientôt, au revoir. 

-Au revoir. 

-Hé ! Regarde ! On dirait qu’il y a quelque chose entre eux.  

-Ça a l’air d’être un super cours biblique. J’ai hâte d’y assister. 

-Merci beaucoup ! Bye. 

-Bye. 

[Tom] : Ils feraient un très beau couple ! 

-T’as raison ! 



-Ben alors ! Je me demande bien ce que tu attends ! 

-Pardon !? 

-Allons ! Un itinérant célibataire, une sœur pionnière. Tu dois bien être en train de te chercher une petite 

femme !  

-Écoute, on en parlera... 

[Jeff] : La plaisanterie était vraiment déplacée. Et il y avait droit à chaque visite ! Et puis il y avait ceux qui 

essayaient de... comment dire ça... lui rendre service ? 

-Regarde ! Il faut que tu les rencontres ! Alors, je les ai invitées samedi midi pour prendre le repas avec toi. 

[Jeff] : Rick n’a jamais demandé qu’on l’aide à ce sujet. Tout ce qu’on arrivait à faire, c’était à le mettre, lui et 

ces sœurs, dans une situation embarrassante. Et il devait gérer ça semaine après semaine. Parfois, nous 

n’arrivions pas à voir qu’au-delà du célibataire, il y a un homme spirituel qui donne à Jéhovah le meilleur de 

lui-même. 

-Tu vas nous manquer. Mais peut-être pas autant qu’à certaines sœurs  

[Rires] 

[Jeff] : Je ne voulais pas refaire la même erreur avec un autre célibataire, que ce soit un frère ou une sœur.  

-Rick. 

-Jeff. 

-Merci. J’ai beaucoup appris de toi. Je prie Jéhovah de te bénir partout où tu iras. 

-Oui, merci Rick. 

 

Abordons maintenant notre dernier point : Si vous êtes célibataires, vous aussi, vous pouvez devenir 

puissants par la foi. Mais comment ? Un excellent moyen de bâtir sa foi consiste à se fixer et à atteindre des 

objectifs spirituels. À propos d’Abraham, Romains 4:20 dit : “À cause de la promesse de Dieu, il n’a pas 

hésité par manque de foi.”  

Comme Abraham, frères et sœurs célibataires, méditez régulièrement sur les promesses de Dieu. Si on se 

rappelle souvent que Jéhovah a tenu toutes ses promesses envers nous autrefois, et qu’il les tient toujours 

aujourd’hui, ça nous encourage certainement à nous dire qu’il tiendra toutes les promesses qu’il a faites 

concernant notre avenir. Cette méditation renforce notre foi. Comme Jésus, comme Paul, comme Timothée, 

parlons des promesses de Jéhovah aux autres en participant avec zèle à la prédication.  

Et, s’il vous plaît, ne vous mettez pas à l’écart des autres membres de l’assemblée en vous disant que vous 

n’avez pas grand-chose à apporter. Au contraire, vous avez beaucoup à apporter en tant que frère ou sœur 

fidèle et précieux dans l’assemblée chrétienne.  



Nous vous encourageons vivement à aller vers les autres, et à rechercher la compagnie des frères et sœurs 

spirituellement mûrs, qu’ils soient célibataires ou mariés. Comme Timothée, ‘réfléchissez à ces choses ; 

absorbez-vous dans des objectifs spirituels’. Et cela pourquoi ? ‘Pour que vos progrès soient évidents pour 

tous.’  

Rappelez-vous : vous êtes utiles et vous êtes aimés ! Alors, qu’avons-nous tous appris grâce à cette série de 

discours stimulants et encourageants ? Ouvrez votre Bible avec moi en Hébreux chapitre 11. À partir du 

verset 4, vous remarquerez, en parcourant les versets, que beaucoup de ces noms d’hommes et de 

femmes de foi nous sont familiers. Il y a Abel et Hénoch, Noé, Abraham, Sara, Rahab, Gédéon et David, et 

beaucoup d’autres. Tous ces hommes et ces femmes de foi avaient des vies vraiment différentes. C’est 

vrai ! Mais qu’avaient-ils tous en commun ? Voyez ce que dit Hébreux 11:34. Vers le milieu du verset, il est 

dit : “Ils sont devenus puissants.”  

En effet, “ils sont devenus puissants” grâce à la foi. Et il se passe la même chose aujourd’hui dans toutes les 

assemblées du peuple de Jéhovah sur la terre entière. Jeunes, personnes âgées, hommes et femmes, quelle 

que soit notre situation familiale, nous sommes tous rendus puissants grâce à la foi. Par conséquent, très 

chers frères et sœurs, soyez sûrs que nous vous aimons beaucoup et que nous vous estimons. Alors, que 

Jéhovah bénisse vos efforts pour remporter le dur combat pour la foi !  

 

-Merci, chers frères, pour ces discours encourageants. Nous 

voici maintenant arrivés au discours du baptême. Nous 

invitons tous les candidats au baptême à bien écouter ce 

discours. Une fois baptisés, comment continuer de fortifier 

votre foi ? Comment pouvez-vous être sûrs que Jéhovah 

récompensera votre foi ?  

Écoutez bien la réponse proposée dans ce discours, qui 

s’intitule : “Exerce la foi et tu auras la vie éternelle !”. Il sera prononcé par frère John Ekrann, assistant du 

Comité des coordinateurs. 



 

 

Nous tous, dans le monde entier, nous sommes très heureux 

pour vous, chers candidats au baptême. C’est un jour 

vraiment spécial pour vous. Aujourd’hui, comme des millions 

de frères et sœurs, vous entrez dans une relation très 

particulière avec Jéhovah. J’aimerais que vous imaginiez un 

instant que vous êtes dans un très très grand stade, et qu’il y 

a avec vous huit millions et demi de frères et sœurs réunis 

dans ce stade qui applaudissent, tous heureux de vous voir 

rejoindre le camp de Jéhovah aujourd’hui.  

Certains d’entre vous sont des jeunes qui ont été élevés dans la vérité, et vous êtes là avec vos parents, votre 

famille. D’autres parmi vous connaissent la vérité depuis des années, et vous êtes revenus à Jéhovah 

récemment. D’autres encore ont découvert la vérité récemment et, malgré la situation particulière due à la 

pandémie ou aux réunions par Zoom, vous avez décidé de vouer votre vie à Jéhovah. Quelle que soit votre 

situation, nous sommes très heureux que vous ayez pris la décision de vous faire baptiser. 

Le thème de ce discours, chers candidats au baptême, c’est : “Exerce la foi et tu auras la vie éternelle !” Il y a 

deux mots clés ici : “exercer” et “foi”. La “foi”, c’est la confiance que vous avez en Jéhovah et dans ses 

promesses. Et “exercer la foi”, cela veut dire mener une vie qui est conforme à la volonté de Dieu. Vous avez 

montré votre foi en faisant tout pour remplir les conditions et vous faire baptiser. La foi, c’est un petit peu 

comme faire un feu de camp. Si vous voulez faire un feu, vous devez d’abord rassembler des petits 

morceaux de bois. Et ensuite, vous aurez besoin de morceaux de bois plus gros pour entretenir le feu. On 

peut dire que votre baptême aujourd’hui montre que vous avez fait démarrer le feu de votre foi. Parfois, 

ce n’est pas facile de démarrer un feu. Le bois peut être humide. Ou si le vent souffle, il peut éteindre les 

flammes. Pareillement, ça n’a peut-être pas été facile de faire démarrer le feu de votre foi. Il vous a fallu 



du temps et des efforts pour allumer le feu de votre foi. Maintenant, il vous faut entretenir, nourrir ce feu. 

Pourquoi ? Eh bien, parce que si on ne fortifie pas notre foi, inévitablement elle va s’affaiblir. 

 Un jour, Jésus a dit à certains de ses disciples qu’ils avaient peu de foi. Voyons ça en Matthieu 17:20. 

Matthieu 17:20 : “Il leur répondit : ‘Parce que vous avez peu de foi. Vraiment je vous le dis, si vous avez de 

la foi gros comme une graine de moutarde, vous direz à cette montagne : “Déplace-toi d’ici à là-bas”, et 

elle le fera. Et rien ne vous sera impossible.’” Jésus leur disait donc qu’ils devaient renforcer leur foi, la 

fortifier. Une fois qu’un feu est allumé, il peut prendre de l’ampleur et devenir très chaud. Mais si on 

n’ajoute pas de bois dans les flammes, que se passe-t-il ? Eh bien, le feu s’éteint rapidement, et on n’a plus 

que des cendres froides. Donc, si nous voulons que le feu de notre foi continue de brûler, nous devons le 

nourrir. Le feu de votre foi a, lui aussi, besoin d’une attention constante pour rester brûlant et vif. 

Répondons ensemble à trois questions : 

1) Comment pouvez-vous nourrir le feu de votre foi ? 

2) Que signifie exercer la foi ? 

Et 3) comment Jéhovah récompensera-t-il votre foi ? 

Mais avant de répondre à ces questions, nous allons interviewer deux de nos frères qui ont fait ce qu’il fallait 

pour fortifier leur foi. Commençons par discuter avec Jouni Palmu. Frère Palmu et sa femme, Heli, sont au 

Béthel de Finlande. Et il sert Jéhovah fidèlement depuis 60 ans. Notez ce qui a aidé frère Palmu à tenir bon 

quand sa foi a été mise à l’épreuve au début de son service de pionnier. Frère Palmu, peux-tu nous parler de 

cette période de ta vie ? 

 

[ Frère Palmu ] Oui, je vais vous raconter. À 17 ans, j’ai déménagé pour aller soutenir en tant que pionnier 

auxiliaire un groupe isolé qui se trouvait très loin de chez moi. Là-bas, j’ai rencontré des gens très croyants 

qui étaient convaincus que les Témoins étaient dans le faux et qu’on m’avait complètement trompé. Ils me 

posaient des questions sur des versets aux quelles je n’avais jamais eu à répondre dans mon ancien 

territoire. Ces personnes avaient des arguments très convaincants, et ça me perturbait ; je me sentais perdu. 

Je me demandais : “Est-ce qu’il y a d’autres questions encore auxquelles je ne saurais pas répondre ?” Et 

cette situation, au fur et à mesure, m’a troublé et a éprouvé ma foi.  

[Frère John Ekrann ] Donc si on résume, te voilà jeune et isolé, avec toutes ces questions. Alors qu’as-tu fait 

pour renforcer ta foi ? 

[ Frère Palmu ] Je n’avais pas de volumes reliés, ni Watchtower Library, ni aucun autre outil de ce genre. 

Alors, j’ai écrit une lettre à mes grands frères, qui, à cette époque-là, étaient emprisonnés parce qu’ils 

refusaient de faire le service militaire. Je savais que, là-bas, ils avaient toutes nos publications, et ils 



étudiaient la Bible tous les jours, comme des érudits. Ils ont compris ma situation et ils m’ont envoyé une 

lettre avec les réponses à toutes mes questions. J’étais tellement heureux ! J’ai remercié Jéhovah. Ça a 

vraiment renforcé ma foi. 

[Frère John Ekrann ] Ainsi, Jéhovah a utilisé tes frères en prison pour t’aider. Alors, qu’est-ce que ça t’a 

apporté de fortifier ta foi ? 

[ Frère Palmu ] Cette expérience a été décisive, un véritable jalon dans toute ma vie spirituelle. J’ai compris 

toute la valeur de la connaissance exacte et j’ai commencé à me constituer une bibliothèque personnelle. 

J’ai toujours ma première bibliothèque et, pour moi, c’est quelque chose de très précieux. J’ai vécu cette 

expérience il y a 56 ans, et, depuis, je n’ai plus jamais eu de doutes de ce genre. Jéhovah nous a donné 

toutes les réponses dont nous avons besoin. Et même si, même s’il y a des questions auxquelles nous 

n’avons pas les réponses pour le moment, j’ai foi, je suis convaincu, que Jéhovah y répondra au moment 

voulu.  

Merci frère Palmu. Ton témoignage nous aide à apprécier davantage les réponses que la Bible apporte aux 

questions les plus complexes qu’on peut se poser. Discutons maintenant avec frère Brown. Frère Frankie 

Brown et sa femme, Karen, sont au Béthel des États-Unis. J’aimerais que vous vous arrêtiez sur ce qui a aidé 

frère Brown à franchir le pas et à vouer sa vie à Jéhovah. Frère Brown, peux-tu nous parler d’une époque où 

tu as eu peu de foi ?  

 

 

[Frère Frankie Brown ] Jusqu’à mes 12 ans, j’ai été élevé par ma grand-mère, qui étudiait la Bible avec les 

Témoins de Jéhovah. C’est comme ça que j’ai découvert la vérité, et, de temps en temps, moi aussi j’ai 

étudié. À 17 ans, comme beaucoup d’autres jeunes, il a fallu que je décide ce que j’allais faire de ma vie 

après le lycée. Beaucoup autour de moi s’attendaient à ce que j’aille à l’université et que je fasse carrière. 

Mais j’avais compris en étudiant la Bible que j’avais une autre décision à prendre : servir Jéhovah ou pas. Ce 

n’était pas une décision facile pour moi. Parfois, je ne savais pas du tout ce que je voulais faire. J’étais 

inexpérimenté et je ne savais pas trop quel conseil suivre : celui de la Bible ? ou de ma famille et de mes amis 

bien intentionnés ? 

[Frère John Ekrann ] C’est sûr que c’était une décision difficile à prendre à cet âge-là. Alors, qu’as-tu fait pour 

renforcer ta foi ? 

[Frère Frankie Brown ] J’ai pris conscience que j’avais besoin de mieux connaître Jéhovah et de savoir tout 

ce qu’implique le servir. Alors j’ai repris mon cours biblique et je me suis remis à assister aux réunions. J’ai 

aussi décidé d’avoir une étude individuelle. Un de mes projets d’étude, c’était le Psaume 119. Ce magnifique 

psaume m’a aidé à voir en Jéhovah le Père aimant que je n’avais jamais eu. Et il m’a aussi aidé à comprendre 



à quel point il est sage de vivre en accord avec les normes de la Bible. Par exemple, Psaume 119:99 dit : “Je 

suis plus perspicace que tous mes enseignants, car je médite sur tes rappels.” Le psalmiste disait en 

quelque sorte que c’était Jéhovah, son conseiller d’orientation. Et puis, j’ai tiré profit de l’excellent exemple 

que me donnaient les frères et sœurs de mon assemblée. Ils avaient déjà fait le choix de servir Jéhovah, et 

en les voyants, c’était évident qu’ils étaient super heureux et qu’ils avaient une vie pleine de sens. Ça m’a 

convaincu que servir Jéhovah, c’était la meilleure façon d’utiliser ma vie. Je remercie Jéhovah pour leur bon 

exemple et pour toute l’aide qu’ils m’ont apportée à un moment où j’avais besoin de plus de foi. 

[Frère John Ekrann ] C’est donc ton étude individuelle et le soutien des frères et sœurs de ton assemblée qui 

t’ont aidé. Alors, qu’est-ce que ça t’a apporté de fortifier ta foi ?  

[Frère Frankie Brown ] Je me suis fait baptiser, je suis devenu pionnier, et, quelques années plus tard, j’ai été 

invité au Béthel. En fait, depuis que je suis jeune, je trouve la sécurité et ma stabilité dans ma relation avec 

Jéhovah. Quand je repense au choix que j’ai fait de vouer ma vie à Jéhovah, je suis convaincu que c’est la 

meilleure décision que j’aie jamais prise. Que vous soyez jeune ou âgé, Jéhovah ne vous abandonnera jamais 

quand vous aurez le plus besoin de lui. 

 

Merci frère Brown. Tu as pris la bonne décision. Revenons à nos trois questions. Et répondons à la première : 

Comment pouvez-vous nourrir le feu de votre foi ? Eh bien, on peut dire que la Bible est le principal 

combustible qui nourrit le feu de notre foi. Pour nourrir et entretenir ce feu, nous devons faire deux choses : 

nous devons lire la Parole de Dieu et la méditer. Alors, lire la Parole de Dieu, c’est un peu comme ajouter du 

bois dans notre feu ; et méditer, c’est un peu comme attiser les flammes. Examinons ces deux étapes. 

Commençons par nous intéresser à l’exemple du psalmiste en Psaume 1:1-3. Psaume 1:1-3 : “Heureux 

l’homme qui ne marche pas selon le conseil des méchants, qui ne se tient pas sur le sentier des pécheurs 

et qui ne s’assied pas sur le siège des moqueurs. Mais son plaisir est dans la loi de Jéhovah, et il lit sa loi à 

voix basse jour et nuit. Il sera comme un arbre planté près de cours d’eau, un arbre qui produit des fruits 

quand la saison arrive, dont le feuillage ne se fane pas. Et tout ce qu’il fait réussira.”  Eh bien, nous, nous 

voulons ressembler à l’homme de ce psaume. “Son plaisir est dans la loi de Jéhovah.” Quand nous trouvons 

du plaisir, qu’on se régale, à lire la Parole de Dieu, ce n’est pas que nous devons lire la Bible, mais que nous 

avons envie de la lire. Il lit sa loi “jour et nuit”. Jéhovah veut que nous lisions souvent sa Parole. Quand 

nous prions, nous parlons à Jéhovah, mais quand nous lisons la Bible, c’est Jéhovah qui nous parle.  

J’aimerais attirer votre attention sur la belle image mentale qu’Isaïe nous donne de la façon dont Jéhovah 

nous parle. Lisons Isaïe 30:21. Isaïe 30:21. On lit dans ce verset : “Au cas où tu dévierais à droite ou à 

gauche, tes oreilles entendront cette parole derrière toi : ‘C’est ici le chemin. Suivez-le.’” Mais pourquoi 

est-ce que nous entendons la voix de Jéhovah derrière nous, et pas plutôt devant nous ? Une raison à cela, 

c’est que la Parole de Jéhovah, la Bible, a été écrite il y a de nombreuses années, on pourrait dire en quelque 

sorte derrière nous, dans le passé. Mais il y a une autre façon encore de voir ce verset. Ça vous est peut-être 

déjà arrivé de vous retrouver dans un groupe où il y a des enfants, et vous vous promenez quelque part. Où 

sont les enfants en général ? Ils sont devant, en train de courir, même s’ils ne savent pas vraiment où ils 

vont. Alors que doivent faire les parents, qui sont derrière ? Ils doivent les appeler et leur dire : “Non, non, 

non, pas par là ! On va tourner à gauche ici.” Et les enfants font demi-tour et ils prennent le chemin qu’on 

leur a indiqué. C’est évident, nous voulons écouter attentivement la voix de Jéhovah derrière nous, car elle 

nous aide à prendre de bonnes décisions.  



Efforcez-vous d’inclure la lecture de la Bible dans votre programme quotidien. Par exemple, vous pourriez 

utiliser le programme de lecture de la Bible qui se trouve sur jw.org. Pour le trouver, tapez “programme de 

lecture de la Bible” dans la barre de recherche en haut à droite. Si vous lisez simplement trois à cinq 

chapitres chaque jour, vous aurez lu la Bible en entier en seulement un an.  

Mais simplement lire la Parole de Dieu, ça ne suffit pas. Vous devez méditer sur ce que vous lisez. Mais 

pourquoi faut-il méditer sur ce que nous lisons dans la Bible ? Eh bien, parce que savoir ce qu’il est bien de 

faire et le faire, c’est différent. La méditation est le processus qui transforme la connaissance, ce que nous 

savons, en décisions et en actions qui sont sages.  

La Bible associe très souvent la méditation au cœur. Pourquoi cela ? Parce que la méditation peut 

transformer la connaissance, c’est-à-dire ce que nous savons, en sentiments. Et ce sont ces sentiments qui 

vont influencer nos actions et nos décisions. On pourrait prendre une comparaison. La méditation, c’est 

comme un pont. De ce côté-ci du fleuve, on a : savoir ce qu’il est bien de faire. Et de ce côté-là, on a : faire ce 

qui est bien. La méditation, c’est le pont qui comble l’écart entre savoir et faire. Et si on se rend compte 

qu’on sait quelle est la bonne chose à faire, mais qu’on ne la fait pas vraiment, eh bien, la méditation est le 

pont qui nous permettra de combler l’écart entre savoir et faire.  

Alors, comment pouvez-vous méditer sur la Bible ? Une fois que vous avez lu un passage de la Bible ou une 

de nos publications, prenez quelques instants pour réfléchir profondément à ce que vous avez lu. 

Demandez-vous :  

“Qu’est-ce que j’apprends au sujet de Jéhovah en lisant ce récit ?  

Après l’avoir lu, qu’est-ce que je ressens pour Jéhovah ?  

Comment je peux appliquer ce que j’ai appris ?  

Ou comment utiliser ce récit pour aider les autres ?”  

1. Alors, revoyons la réponse à la première question : Comment pouvez-vous nourrir le feu de votre 

foi ? En lisant et en méditant la Parole de Dieu chaque jour.  

2. Passons à la deuxième question : Que signifie exercer la foi ? Jésus a expliqué que cela signifie plus 

que croire en lui. Lisons ensemble Jean 3:16, où Jésus met en évidence l’importance d’exercer la foi. 

Jean 3:16 : “Car Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que tous ceux 

qui exercent la foi en lui ne soient pas détruits mais aient la vie éternelle.” Mais alors, que signifie 

exercer la foi ? Une note d’étude sur ce verset explique : “‘Exercer la foi’ emporte l’idée de montrer 

la force de ses croyances ou de sa foi en obéissant à Dieu.” Abraham est un puissant exemple pour 

ce qui est de manifester sa foi par l’obéissance. Découvrons ensemble la magnifique description de 

la foi d’Abraham que l’on trouve en Jacques 2:21-23. Jacques 2:21-23 : “Notre père Abraham n’a-t-il 

pas été déclaré juste grâce à des œuvres après avoir offert son fils Isaac sur l’autel ? Tu vois bien 

que sa foi et ses œuvres agissaient ensemble et que sa foi a été rendue parfaite par ses œuvres, et 

que s’est accompli ce passage des Écritures qui dit : ‘Abraham eut foi en Jéhovah, et cela fut porté 

à son compte comme justice’, et il fut appelé ami de Jéhovah.” Quand nous lisons le récit 

d’Abraham et que nous prenons le temps de méditer dessus, nous pouvons ressentir les émotions 

qu’il a dû éprouver quand Jéhovah lui a demandé d’offrir son fils Isaac, le seul fils qu’il avait eu avec 

Sara. Comment Abraham a-t-il pu prendre une décision si difficile ? Eh bien, longtemps avant ça, 

Abraham avait pris la décision d’obéir à Jéhovah et de le servir en tout. Et cette décision qu’il avait 



prise des années auparavant d’obéir en tout à Jéhovah a permis à Abraham de savoir exactement 

quoi faire dans toutes les autres situations de la vie. Il n’avait pas besoin de se poser la question : 

“Est-ce que je dois faire ce que Jéhovah demande, ou pas ?” Cette demande que Jéhovah lui avait 

faite avait beau être difficile, Abraham n’a pas tardé ; il est passé à l’action immédiatement pour 

obéir à son Dieu, Jéhovah. Par votre baptême aujourd’hui, vous montrez à tout le monde que vous 

avez décidé de vouer, d’offrir, votre vie à Jéhovah — de le servir et de lui obéir tout le reste de votre 

vie.  

Maintenant, examinons ensemble trois versets bibliques. Ils montreront comment vous pouvez 

manifester votre foi par des actions. Après avoir lu chaque verset, nous verrons quel rapport il a avec le 

vœu que vous avez fait à Jéhovah et comment manifester votre foi par des actions.  

1. Le premier verset, c’est Hébreux 10:25. Hébreux 10:25 : “N’abandonnons pas nos 

réunions, comme c’est l’habitude de quelques-uns, mais encourageons-nous 

mutuellement, et cela d’autant plus que vous voyez le jour approcher.” La promesse 

liée à votre vœu ? “J’assisterai à toutes les réunions et à toutes les assemblées qui 

auront lieu.” Comment manifester votre foi dans ce domaine ? Disons qu’il vous faut un 

travail. Eh bien, vous refuserez tout emploi qui vous obligerait à manquer régulièrement 

les réunions. Vous ne vous poserez pas la question : “Est-ce que je dois aller aux 

réunions, ou pas ?” Vous avez déjà pris cette décision quand vous avez voué votre vie à 

Jéhovah. 

2. Le deuxième verset, c’est Romains 10:10. Romains 10:10 : “Car c’est avec le cœur qu’on 

exerce la foi pour la justice, mais c’est avec la bouche qu’on fait la déclaration publique 

pour le salut.” La promesse liée à votre vœu ? “Je veux faire connaître à tous qui est 

Jéhovah !” Comment montrer votre foi ? Eh bien, couchez-vous suffisamment tôt pour 

pouvoir vous lever le lendemain et aller prêcher ; soyez pionniers auxiliaires quand vous 

le pouvez ; programmez d’abord la prédication, et seulement ensuite les autres activités 

de la journée ; ou adaptez-vous aux différentes formes de prédication, comme le 

témoignage par téléphone ou bien par courrier.  

3. Le troisième verset, c’est Marc 11:24. Marc 11:24 : “C’est pourquoi je vous dis : tout ce 

que vous demandez dans la prière, croyez que vous le recevrez, et vous le recevrez”, 

dit Jésus. La promesse liée à votre vœu ? “Je chercherai constamment la direction de 

Jéhovah en le priant.”  

 

Comment montrer votre foi ? Quand vous êtes tentés de jouer à un jeu vidéo violent, repoussez cette idée et 

jouez à autre chose. Si vous tombez gravement malade, priez pour rester sereins et pour prendre de sages 

décisions. Quand vous sentez la colère monter en vous contre quelqu’un, priez pour vous maîtriser. Alors, on 

pourrait prendre beaucoup plus de versets, on pourrait vous donner plein d’autres exemples, pour vous 

montrer comment exercer la foi, comment la manifester par des actions.  

Mais l’idée, chers candidats au baptême, c’est que vous avez voué votre vie à Jéhovah pour faire sa volonté. 

Et cette décision, de lui vouer votre vie et de la conformer à ses normes, pose le fondement spirituel et 

moral pour toutes les décisions que vous prendrez à partir d’aujourd’hui.  

Alors, revoyons la réponse à la deuxième question : Que signifie exercer la foi ? Nous manifestons notre 

foi en obéissant à Dieu. Passons à la troisième question : Comment Jéhovah récompensera-t-il votre foi ? 



Jéhovah aime ses fidèles adorateurs. Il veut ce qu’il y a de mieux pour nous et il veut que nous soyons 

heureux. Jéhovah remarque toutes les fois où vous faites quelque chose pour manifester votre foi, pour la 

montrer par des actions ou lui obéir.  

Mais certaines personnes pensent que Dieu, ou Jéhovah, est toujours à l’affût des mauvaises choses qu’elles 

font, et que peut-être il tient un registre ou prend note de toutes les mauvaises actions qu’une personne 

peut accomplir. Mais Jéhovah n’est pas comme ça. Il cherche au contraire ce qu’on fait de bien et il se réjouit 

des bonnes actions que nous accomplissons. On pourrait prendre un exemple pour illustrer ça. Beaucoup 

d’entre nous ont l’habitude aujourd’hui de prendre des photos. On a tous des téléphones, des appareils 

photo. Et on prend plein de photos. Et peut-être que ça vous est arrivé un jour de prendre une photo d’un de 

vos amis, mais sur la prise il fait une drôle de tête, ou alors il est en plein en train de manger quelque chose. 

Si vous montrez à votre ami cette photo, qu’est-ce qu’il va sûrement vous dire ? “Tu ne peux pas l’effacer, s’il 

te plaît ?” Ce n’est pas le genre de photo qu’il aimerait que vous montriez à d’autres personnes, et ce n’est 

pas non plus la photo que vous voulez montrer. Eh bien, imaginez un instant que Jéhovah a des photos de 

vous dans un album numérique. Quelles photos garde-t-il, d’après vous ? Celles où vous avez fait des fautes 

graves ? Celles où vous avez fait une chose stupide ? Non. Sur la base de votre repentance et de la rançon, 

elles sont effacées, supprimées. Il ne garde dans l’album qu’il a de vous que les belles photos, les beaux 

moments dont il est fier et où vous avez manifesté votre foi par des actions. Jéhovah veut récompenser vos 

actes de foi. En Hébreux 11:6, les sentiments de Jéhovah pour ses serviteurs transparaissent dans sa 

promesse de les récompenser. Hébreux 11:6 : “D’ailleurs, sans la foi, il est impossible de plaire à Dieu, car 

celui qui s’avance vers Dieu doit croire qu’il existe et qu’il devient celui qui récompense ceux qui le 

cherchent de tout cœur.” Alors qu’il est en train d’énumérer des exemples de foi dans le chapitre 11 de la 

lettre aux Hébreux, l’apôtre Paul s’interrompt juste un instant pour nous rappeler que Jéhovah “devient celui 

qui récompense ceux qui le cherchent de tout cœur”.  

Maintenant, quand vous consacrez du temps et faites des efforts pour allumer un feu, quelles récompenses 

obtenez-vous en retour ? Eh bien, vous profitez de la chaleur et de la lumière de ce feu. Vous et d’autres 

pouvez vous réchauffer autour du feu. Et le feu produit une belle lumière, qu’on apprécie beaucoup dans 

une nuit noire. Le bruit des flammes qui crépitent donne un sentiment de sécurité et de bien-être. Comment 

Jéhovah récompensera-t-il ses fidèles serviteurs pour le feu de leur foi ? On sait qu’au final, il nous offrira la 

vie éternelle. Pendant son ministère, Jésus a promis à plusieurs reprises que ses fidèles disciples 

obtiendraient la vie éternelle. Tout comme Jéhovah associe au feu de camp des récompenses, il offre de 

nombreux cadeaux à ceux qui allument et entretiennent le feu de leur foi. Voyons quelques cadeaux que 

Jéhovah nous donne aujourd’hui.  

Premier cadeau : sa Parole, la Bible. Elle nous donne les meilleurs conseils qui soient. 

Elle éclaire notre chemin dans ce monde spirituellement enténébré.  

Deuxième cadeau : le ministère. C’est l’œuvre la plus gratifiante qui existe. 

Troisième cadeau : l’esprit saint. C’est l’aide la plus puissante qu’on puisse avoir en 

temps d’épreuves.  N’oubliez pas, vous n’êtes jamais seuls.  

Quatrième cadeau : notre famille internationale de frères et sœurs pleins d’amour. 

C’est une véritable source de chaleur et de réconfort. 

En conclusion, revoyons les réponses à nos trois questions.  



1) Comment pouvez-vous nourrir le feu de votre foi ? En lisant et en méditant la Parole de 

Dieu chaque jour.  

2) Que signifie exercer la foi ? Nous manifestons notre foi en obéissant à Dieu.  

Et 3) Comment Jéhovah récompensera-t-il votre foi ? Par la vie éternelle.  

Notez la date d’aujourd’hui. Ne l’oubliez pas ; c’est très important. Et à l’avenir, chaque fois que vous 

écouterez un discours de baptême, profitez-en pour réfléchir à votre baptême et à toutes les bénédictions 

que vous avez reçues grâce à la décision que vous avez prise de vouer votre vie à Jéhovah. Jéhovah veut que 

vous soyez heureux et que vous profitiez de la vie. Les plus de huit millions et demi de vos frères et sœurs 

dans le monde qui regardent ce programme sont avec vous par la pensée et vous aiment ; et eux aussi 

veulent votre bonheur.  

Mais rappelez-vous bien que le bonheur n’est pas quelque chose qu’on peut acheter quelque part, ni qu’on 

peut se procurer par soi-même, ou qu’on peut obtenir en s’aimant soi-même. De même que la chaleur et la 

lumière sont des résultats d’un feu de camp, de même le bonheur est le résultat de la foi et de l’amour que 

nous avons pour les autres et pour Jéhovah. On pourrait dire que le bonheur, c’est la chaleur et la lumière du 

feu de l’amour. Le monde vous dira : “Vas-y, suis tes rêves. Tu peux devenir tout ce que tu veux.” Mais il vaut 

tellement mieux laisser Jéhovah rêver pour vous. Votre vie au service de Jéhovah peut être bien plus belle 

que tout ce dont vous pourriez rêver par vous-mêmes. S’il vous plaît, à partir d’aujourd’hui, soyez 

déterminés à nourrir votre foi et à exercer la foi.  

Merci, frère Ekrann. Cette année encore, les circonstances du 

baptême seront différentes en fonction des endroits du 

monde. Soyez assurés que vos anciens ont pris des 

dispositions en accord avec la situation locale pour que les 

candidats puissent se faire baptiser à la fin de cette session. Et 

maintenant, chantons ensemble le cantique numéro 79, 

“Qu’ils tiennent ferme dans la foi !”. Après le cantique, vous 

pourrez faire vous-mêmes une prière de conclusion. Alors, 

chantons le cantique 79. 

 


